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Le prince Jérôme se croit évidem­

ment à lu veille de revêtir la pourpre 
impériale depuis qu’il a paralyse 
Lagitation de M. Paul de Cassaguac 

♦ * i des comités bonapartistes de Raris 
en laveur du prince Victor. 11 a reçu 
en grand apparat dans son entre-sol 
de i'avenue d’Autin les organisateurs 
de la réunion jérômiste de Pau ire 
jour au Cirque d’Eté ; au nom des 
dits organisateurs, M. Maurice 
Richard a porte la parole pour trans­
mettre au prince les résolutions 
votées, pour lui promettre <jue tous 
les vrais patriotes vont suivre le 
futur empereur dans la voie où il 
s'est engagé.

A moins que l'ambition ne lui 
tourne la tête, le prince Jérôme ne 
doit pas croire beaucoup aux bril­
lantes destinées quo M. Maurice 
Richard lui annonce. 1! feint néan­
moins d'y croire ; c’est en chef de 
parti sur d’une prochaine victoire 
qu’il a répondu à .ses fidèles ; il a 
montré à ses côtés son lils Victor, a 
déclaré (pie l'union régnait dans sa 
famille, et a décoché quelques sar­
casmes à l’endroit dos individualités 
qui prêchent une politique étroite, 
fanfaronne, séditieuse. Finalement, le 
prince Jérôme a conclu son speech en 
disant que lui et le prince Victor 
représentaient la politique des reven­
dications populaires et que le pays 
suivrait ceux qui les conduiraient à 
cette politique-là.

J’imagine que M. de Cassagnac 
renverra au prince Jérôme le pavé 
que ce dernier jette dans son jardin. 
Mais il n'en est pas moins dans une 
situation difficile. Son jeune prince 
Victor est définitivement rangé à 
côté du prince Jérôme, et il n’y a 
guère moyen de frapper le père sans 
frapper le fils.

Le Sénat a enfin terminé la discus­
sion du projet de loi sur les syndicats. 
Il a même profité de la seconde déli­
bération pour revenir sur son vote 
énergique lors de la première lec­
ture, et pour accorder à M. Tolain 
la fédération des syndicats. Le droit 
de fédération ou, pour me servir du 
mot nouveau, le droit d’union des 
syndicats restera subordonné à quel­
ques pénalités sans grande portée, 
lin somme, c'est une nouvelle loi 
révolutionnaire que le Sénat vient de 
créer ; il s’est trouve seulement ‘JT 
membres pour protester contre une 
innovation aussi dangereuse.

A la Chambre, il y a eu un petit 
incident au sujet des affaires de 
Madagascar. Au nom de l’extrème- 
gauche, M. de Lanessan a voulu 
savoir ce que nous luisions là-bas et 
ce que devenait notre expédition. M. 
Kerry a répondu qu’il n’y avait 
aucune expédition à Madagascar et 
que, pour le surplus, le patriotisme 
exigeait qu’on gardât le silence sur 
les affaires de Madagascar, parce que 
la moindre indiscrétion pourrait 
compromettre les négociations qui.se 
poursuivent.

Après une rapide intervention de

M. Perin cl une courte explication 
de l'amiral Poyron, ministre de la 
marine, la Chambre a donné raison 
au “ patriotisme ” de M. Jules Kerry. 
Elle a ajourné à quinzaine l'interpel­
lation de M. de. Lanessan.

Je ne vous ai point parlé de l'af­
faire Meissonnier qui depuis quel­
ques jours fait un bruit affreux dans 
1c monde des boulevards et que le 
maladroit M. Wolf du Figaro a trans­
formée en affaire d'Etat. Voici briève­
ment les faits. M. Meissonnier, avait 
accepte sinon proposé de faire le 
portrait de Mme Mackay, la richis­
sime américaine. Le portrait fini, 
l’original n’en fut pas tout à fait 
satisfait et demanda quelques légers 
changements. Un les lui promit, 
dit-elle, et. cependant à son retour à 
Paris, après une absence qu’elle avait 
laite, Mme Mackay sut que son por­
trait avait figuré au Salon triennal 
sans les modifications demandées. 
Là-dessus, elle écrivit à M. Meissou- 
nier, qui répondit. Une correspon­
dance s’engagea ; elle durait encore 
que Mme Mackay reçut du marchand 
de tableaux (le M. Meissonnier une 
facture de 70,000 francs pour son 
portrait. Presque en même temps M. 
Mackay rentrait à Paris. Il paya la 
facture se lit apporter le tableau et 
le déchira devant témoins. Là-dessus 
M. Wolf lit dans le Figaro un article 
échautlé et ridicule. Il y ctaitditque 
M. Mackay <*t les millionnaires amé­
ricains avaient insulté fart-français 
et qu'il fallait venger l’illustre M. 
Meissonnier en organisant un grand 
banquet. Les journaux anglo-améri­
cains s'en mêlèrent ; M. Arthur 
Meyer, du Gaulois, aussi ; ce dernier 
faillit même avoir un duel avec MM. 
Meissonnier père et lils ; aujourd'hui 
la chose est à peu près arrangée et le 
banquet n'aura plus le caractère 
ridicule d’une manifestation contre 
une fantaisie dé jeuné femme qui est 
assez riche pour déchirer un portrait 
de 70,000 francs. Il faut espérer que 
M. Meissonnier et ses amis sortiront 
sans trop de ridicule de la fâcheuse 
situation où ios avait poussés l'élo­
quence de M. Wolf.

Le Gaulois a décidément la spécia- 
! lité des accidents à sensation. L’autre 
jour, à propos des candidats à la 
prochaine succession de M. Macé, le 
chef du service de sûreté, il mêlait 
un des agents de la préfecture à faf­
faire du fameux vol des Postes resté 
impuni et soutenait que cet agent 
aurait trouvé le vrai coupable s’il 
n’avait été arrêté par ses chefs. Là 
dessus, le parquet s’émeut, le juge 
d'instruction aussi ; l'affaire oubliée 
des Postes ressuscite et on va l'aire 
comparaître l’écrivain du Gaulois. 
Nous verrons bien ce qui en sortira.

N.

chard, président de la réunion, a 
présenté les comités révisionnistes 
au Prince, et que celui-ci s’est laissé 
aller à un petit boniment pas bien 
méchant.

Les comités en question sont de 
faux comités, en ce sens qu’ils sont 
composés chacun de deux ou trois 
hommes constituant tout à la fois le 
comité et le parti jérômistes dans 
l'arrondissement ; c’est l'état-major 
et l’armée.

Deux généraux pour un soldat, 
comme en Pali vie.

Il y avait là quatre-vingts comi­
tés, parait il.

Cela fait les quatre-vingts rameurs 
de la galère capitane.

C’est tout ce qu'il est possible de 
ramasser à Paris de véritables .jérô­
mistes.

Tout le parti pouvait donc conte­
nir dans le salon du prince et nous 
comprenons que celui-ci ait trouvé 
l’occasion favorable pour lui tenir un 
discours. |

Ce discours est peu belliqueux. !
D'ailleurs, personne ne s’attendait 

à quelque chose d’audacieux. !
Le prince Napoléon est trop con­

nu 
d

tes,—et ce n’est pas à le suivre que 
vous userez vos jambes !

Nous n'avions pas voulu parler de 
cet incident grotesque, estimant 
qu’en appréciant la réunion elle-mê­
me du Cirque d'été nous avions dit 
d’avance tout ce que nous avions à 
dire de ce qui pourrait suivre.

Les quatre vingts comités de Paris, 
le prince Napoléon, M. Maurice Ri­
chard. le parti jérômiste, tout cela, 
c'est de la fantasmagorie, ce sont 
des fantoches.

C’est de la fumée, c’est tout ce 
qu’on voudra, mais ça n’existe pas.

Et en lisant le récit de cette petite 
démonstration je riais, pensant à la 
plaisanterie de Ecarron, dans le Vir­
gile travesti, et je voyais l'ombre d’un 
empereur avec l’ombre d’un courage, 
excitant l’ombre d'un parti.

Paul de Cassauxac.

K2X<a<fcl)i:

PETITE RÉVÉLATION

Tous les honnêtes gens féliciteront

*• Sinon, renvoyez-la moi telle 
quelle.

“ Votre dévoué,
“ G. Vax-Butsele.

4- 30 janvier 1884.
“ 11 n’y a plus d’exceptions ni de 

4* faAeurs, comme on a (lù vous le 
“ dire.”

44 La pièce suivante se trouvait 
“ jointe à la lettre dont il s’agit :

u Le soussigné...né à...le...demeu- 
“ rant actuellement à...rue...no... 
“ sollicite, de sa pleine et libre vo- 
“ lonté, l'initiation aux mystères ma- 
44 çonniques.

“ 11 est. prêt à subir les épreuves 
“ auxquelles on voudra le soumettre 
4* et s’engage, si sa demande est 

j 44 agréée, à remplir fidèlement les 
; *4 obligations imposées aux membres 
! “ de l’ordre maçonnique.

“ Il affirme n’avoir jamais, avant 
ce jour, sollicité son admission 

4 dans une loge maçonnique.
* 44 En foi de quoi il a signé.*’

4* A...le..
‘4 Le candidat esi averti que s'il 

*4 est rejeté comme indigne d’appar­
tenir à l’association maçonnique,u pour qu’onle soupçonne jamais hautement M. AVœste du service .. ienn a 1 associmonmaçonnique, upoui qu oi! IL soupçonne jamais rendre au navs CI1 ! sou llom *scra immédiatement si­

nn mauvais coup. au, 1 11 * * * ’ i frUalé à tous les membres de l’or-• T>. ; i ^ i i i : 1 éclairant une lois de plus sur la »IUI, u 1 ,u us memurts ut i iM. Maurice Kiciiard. s est dune 11-1 , , , . T... J, . “ , ro ”
vré à une plaisanterie de très mau­
vais goût en lui disant : Marchez
Monseigneur !

valeur de la neutralité des institu- ” (^re; #
tours officiels, et sur les manœuvres A oil fi l’acte posé par le commis- 
d(

Lu prince pu R io s asscoii. j elle-même et en faire autant de nement a opéré des destitutions de
K 8 . H :Vn nS S fit loyers de propagande. ! fonctionnaires ; il tenait à avoir à sa
a pou u°u > t a. qu ( co a Rien n’est plus mortel à la franc- disposition des hommes pouvant àRépublique, elle peut reposer en . 1 ........1 J 1 maçonnerie et au

ours omcicis, ci surdos manoeuvres » i «un- j/woo n;
le la Loge, qui n'a chassé l’Eglise «aire d'arrondissement d’Audenarde.
es écoles, que pour s’y installer H nous révèle pourquoi le gouver-

11 * . f. • * il», n.v. 4 _ „ „ ' .1 .. . .1 „ _ i I 1 1 •   I

' , cette publicité donnUs ne comprennent, ne veulent, | yrüS dc ténèbres.

iîïîirclîtv, Monseigneur

M. Paul de Cassagnac devait ré­
pondre, dans le Paj/s, aux paroles 
prononcées à son adresse dans la ré­
union tenue récemment par les jérô­
mistes, sous la présidence du prince 
Napoléon. Il l’a fait, comme toujours, 
de bonne encre :

On sait, ou on ne sait pas, car la 
chose a peu d’import ance et n'a pas 
fait grand bruit, que M. Maurice Ei-

dans ce parti-là que la conspiration 
/égale, que l’agitation légale.

Ils ont soif de légalité.VJ

On plutôt ils ont une peur bleue 
de riquer leur peau.

Et ils s’enveloppent dans la léga­
lité comme une tortue dans sa cara­
pace.

Vous ne les en ferez sortir à au­
cun prix.

Et plus loin :
Marchez ! Cela nous rappelle ce 

général qui nous disait l'autre jour 
en parlant du prince Napoléon :

1 ^ il me dit jamais de marcher en 
avant, celui-là, je le f...devant moi. 
pour être sûr qu’il me suive ! ”

Et les impérialistes ennemis du 
tapage et des bagarres peuvent se 
fixer à lui.

Il ne les dérangera pas, s'ils ont 
all’aire ailleurs.

Oh ! il n’est pas fanfaron, lui, ne 
faisant jamais que ce qu’il annonce, 
et comme il n’annonce jamais rien !

11 n'est par séditieux, lui !
Rappelez-vous son manifeste. Un 

autre se lïit exposé à être fusillé, 
comme Murat, dans les Calabres, 
comme Louis Napoléon à Boulogne 
et à Strasbourg.

Lui s’est borné à passer quatre ou 
cinq jours à le Conciergerie, à y tom­
ber malade et à se faire conduire chez 
le docteur Rcni-Barde, h* célèbre 
doucheur.

Chacun s’offre du martyre à sa 
taille.

Marchez, Monseigneur !
Oui, comptez-y, naïfs impérialis­

ibéralisme. que tous égards servir des desseins, 
ce à leurs œu- “ R ne s’agissait pas seulement

pour lui d’avoir sous ses ordres des 
*4 Je dois, dit M. AVœste, signalera fonctionnaires disposés à s’associer à 

la Chambre et au gouvernement, un sa politique, mais encore des lonc- 
Tait qui me paraît grave, et qui a été tionnaires qui pussent faire des re­
posé par le commissaire de l arron- crues pour les associations secrètes 
dissement d'Audenarde, M. Van- du libéralisme. !
Butscle. “ Remarquez, messieurs, qu'il ne

44 Voici le fait auquel je fais allu- doit pas s'agir là d’un fait isolé, car
la pièce dont je viens de donner lec­
ture est un imprimé ; ce qui permet 
de penser qu'il s'opère au commissa­
riat d'arrondissement d'Audenarde 
un véritable recrutement dans les 
rangs des fonctionnaires inférieurs.

44 Et quel est l'objet de ce recrute­
ment ? C’est l'initiation à des mys­
tères, aux mystères maçonniques. | 
Les initiés consentent à subir (les

sion :
41 Dans le commerce d'Auwegeni, 

arrondissement d’Audenarde, il y a 
deux instituteurs : 1 instituteur com­
munal, qui s’appelle Mertens, et 
l’instituteur libre, qui se nomme 
Gyselyns.

** Le commissaire d’arrondissement 
ayant à écrire, pour l’objet que je
vais indiquer a la Chambre, a 1 insii- épreuves que l'on n'indique pas dans ; 
tuteur communal, au moins je sup- Rengagement.
pose que tel était son intention, —a <; Ce que je constate résulte d’un 
mis peut-être par erreur, sur 1 enve- imprimé. Je le répète : ces épreuves 
loppe de sa lettre 1 adresse que voici : ne sont pas indiquées ; de plus l'ini-
“ Monsieur Gyselyns, A., instituteur iiè promet de remplir des obligations

communal, Auwegem.” fllu n.e sont pas détaillées davantage,
. . . . , et qui peuvent être contraires aux** La poste remit la lettre a M.

pas atteint directement par la com­
munication que j'ai faite, ou ne 
s’écrierait pas aussi violemment qu’on 
le fait.

*• L’honorable ministre de l'inté­
rieur a dit qu’il était surpris que je 
ne l'eusse pas prévenu du fait dont 
je comptais entretenir la Chambre.

“Si j’avais pu supposer qu’il n’y 
aurait pas eu accord instantané, 
quant à ce fait, entre M. le ministre 
et moi, je comprendrais le reproche. 
Mais, selon moi. le fait en question 
ne pouvait, de la part de l'honorable 
M. Rolin, être que l'objet d’un blâme.

“ Il me semble, d’après son dis­
cours, qu’il n on est pas ainsi. M. le 
minis! re s'est fa i i i mmédiatemen t 
une opinion contraire à la mienne, 
puisqu’il vient de déclarer qu'il 
n'avait aucun reproche à adresser au 
commissaire d’Audenarde, du chef 
de la lettre que je viens de lire à la 
Chambre. Je regrette cette attitude, 
et elle ne me parait en rien justifiée.

44 Plusieurs membres de fa gauche 
sc sont empressés, par des interrup­
tions, de se joindre à l'honorable M. 
Rolin, pour dire qu'il y avait dans la 
communication de ce document un 
véritable abus. ( )n a même parlé 
d’abus de confiance. Je déclare que 
je n'accepte en aucune façon le repro­
che qui vient de m'être adressé sous 
ce rapport.

44 La lettre était adressée à M. 
Cîvselvns. Il avait le droit de l’ouvrir.m m

11 l'a ouverte et l'ayant ouverte, il 
me l’a communiquée dans un intérêt 
de moralité publique. C'est pour le 
même motif que j’en ai saisi la 
Chambre.

Chacun est juge de ce que la déli­
catesse lui impose dans la circons­
tance actuelle. Quant à moi, je déclare 
qu’en présence de l'intérêt dc mora­
lité publique qui existe dans cette 
affaire, mon droit et mon devoir 
étaient de communiquer à la Cham­
bre les pièces qu elle connaît mainte­
nant.

Je comprends que tel ne soit pas 
l avis de l’ordre maçonnique, puisque 
tout s’y passe dans le mystère. .1»* 
conçois donc que les membres de cet 
ordre n'aiment pas qu'on lève un 
coin du voile qui cache leurs mys­
tères. Mais quant à nous, nous n'a­
vons rien à cacher de nos actes per­
sonnels, et, par conséquent, nous 
n'aurions pas à nous insurger contre 
la publication qui pourrait être faite 
de pièces qui nous concernent per­
sonnellement.'

Gyselyns. Elle lui était adressée, il 
l’ouvrit ; elle était marquée du tim­
bre du commissariat d'arrondisse-

clevoirs des fonctionnaires comme! 
tels. |

44 Enfin, l'initié est prévenu que,
au commissanai a arrondisse- s jj cs^ reje|y. comme indigne, il sera i 

nn»nt, nuunet, et ■\oici ce que poitait en réalité excommunié et signalé à j 
cette lettio . tous les membres de l'ordre maçon- '
44 Commissariat de Varrondissement nique. 

d'Audenarde, Cabinet.
44 Mon cher Monsieur.
Si vous persistez dans la résolu- 

4‘ tion que vous m’avez exprimée na- 
•* guère, et que des amis m'ont ré- 
4* comment rappelée, veuillez signer 
4* la pièce ci-incluse et me la ren-
. i voyer.

k* Je comprends que l'acte posé 
par le commissaire d'arrondissement 
d’Audenard gêne la majorité. Ses cris 
réitérés en sont une nouvelle preuve ! 
La majorité aura beau crier, elle 
n’enlèvera rien à la signification du 
fait que j’ai eu l'honneur de commu­
niquer à la Chambre.

44 D’ailleurs, si l’on ne se sentait

S. S. le Pape Léon XIII, approu­
vant une proposition de la Sacrée- 
Congrégation, a érigé en siège épis­
copal le vicarial apostolique de Mon­
tana à l'ouest des Montagnes Rocheu­
ses, dans l'Amérique Septentrionale. 
Mgr Blondel, évêque de Vancouver, 
a été nommé évêque du nouveau 
diocèse, qui prendra le nom d’Helena, 
ville où Sa Grandeur fixera sa rési­
dence. Quant au diocèse de Vancou­
ver, il sera administre par M. Vaukon* 
m i ss i o n n a i re apost o I i que.
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[suite]
(Jarèlinotu ne pouvait en croire ce 

qu'il entendait. On l’a dit, c’était 
même chez lui de la stupéfaction 
poussée à la dernière limite. A la 
flamme du foyer qui éclairait l’inté­
rieur de AVill-Tree, on aurait pu ob­
server sur son masque noir la plus 
étrange des grimaces.

Tartolctt, lui, gémissait, se lamen­
tait, grognait dans son coin. 11 vou­
lait interroger Godfrey sur tout cela ; 
mais celui-ci n’était ni en mesure, ni 
en humeur de lui répondre. 11 avait 
le pressentiment d’un très grand 
danger, il cherchait les moyens de 
s'y soustraire. Une ou deux lois, Ca- 
rèfinotu et lui s’avancèrent jusqu’au 
milieu de l’enceinte. Ils voulaient 
s’assurer si la porte de l’enceinte 
était solidement assujettie en de­
dans.

Tout à coup, une avalanche d’ani­
maux déroula avec grand bruit du 
côté de Will-Tree.

Ce n'était encore que le troupeau 
des chèvres, des moutons, des agou­
tis. Pris d’épouvante, en entendant 
les hurlements dos fauves, en sentant 
leur approche, ces bètes affolées 
avaient fui le pâturage et venaient 
s'abriter derrière la palissade.

44 I). leur faut ouvrir ! ” s’écria 
Godfrey.

Carèlinotu remuait la tête de haut j 
en bas. 11 n'avait pas besoin de par- ! 
1er la même langue que Godfrey | 
pour le comprendre !

La porto lut ouverte, et le trou­
peau épouvanté sc précipita dans 
l’enceinte.

Mais à. cet instant, à travers l'en­
trée libre, apparut une sorte de flam­
boiement d’yeux, au milieu de cette 
obscurité que le couvert des sequoias 
rendait plus épaisse encore.

11 n’était plus temps de refermer 
l’enceinte !i

Se jeter sur Godfrey, Pentrainer 
malgré lui, le pousser dans l’habita­
tion, dont il retira brusquement la 

! porte, cela fut lait par Carclinotu 
dans la durée d’un éclair, 

j De nouveaux rugissements indi­
quèrent: que trois ou quatre fauves 
venaient de franchir la palissade.

Alors, à ces rugissements horribles, 
se mêla tout un concert de bêlements 
eide grognements d’épouvante. Le 
troupeau domestique, pris là comme 
dans un piège, était livre, et à la 
griffe des assaillants.

» Godfrey et Carèlinotu, qui s’étaient

hissés jusqu'aux deux petites fenê­
tres percées dans T écorce du séquoia 
essayaient de voir ce (pii st* passait 
au milieu de l'ombie.

Evidemment, les fauves,—tigres 
ou lions, panthères ou hyènes, on ne 
pouvait le savoir encore,—s'étaient 
jetés sur le troupeau et commençaient 
leur carnage.

A ce moment, Tartolctt, dans un 
accès d’elfroi aveugle, de terreur irrai­
sonnée, saisissant l'un des fusils, 
voulut tirer par l'embrasure d'une 
des fenêtres, à tout hasard !

Godfrey l'arrêta.

44 Non ! dit-il. Au milieu de cette 
obscurité il y a trop de chance pour 
que ce soient des coups perdus. 11 
ne faut pas gaspiller inutilement nos 
munitions! Attendons le jour! "

11 avait raison. Les balles auraient 
aussi bien atteint les animaux domes­
tiques que les animaux sauvages,— 
plus sûrement même, puisque ceux- 
là étaient en plus grand nombre. 
Les sauver, c’était maintenant im­
possible. Eux sacrifiés, peut-être les 
fauves, repus, auraient-ils quitté 
l’enceinte avant le lever du soleil. 
On verrait alors comment il convien­
drait d’agir pour se garder contre une 
agression nouvelle.

Mieux valait aussi, pendant cette
nuit si noire, et tant qu'on le pou­
vait, ne pas révéler à ces animaux la 
présence d'êtres humains qu’ils pour­
raient bien préférer à des bêtes. Reut

être éviterait-on ainsi une attaque 
directe contre Will Tree.

Comme Tartolctt était incapable 
de comprendre ni un raisonnement 
de ce genre, ni aucun autre, Godfrey 
se contenta de lui retirer son arme. 
Le professeur vint alors se jeter sur 
sa couchette, en maudissant les voy­
ages, les voyageurs, les maniaques, 
qui ne peuvent pas demeurer tran­
quillement au loyer domestique !

Ses deux compagnons s’étaient 
remis en observation aux fenêtres. 
De là, ils assistaient, sans pouvoir 
intervenir, à cet horrible massacre 
qui s’opérait dans l'ombre. Les cris 
des moutons et des chèvres dimi­
nuaient peu à peu, soit que l'égorge­
ment de ces animaux fut consommé, 
soit que la plupart se fussent échap­
pés au dehors, où les attendait une 
mort non moins sure. Ce serait là 
une perte irréparable pour la petite 
colonie ; mais Godfrey n’en était 
plus à se préoccuper de l’avenir. Le 
présent ôtait asssez inquiétant pour 
absorber toutes ses pensées.

Il n’y avait rien à faire, à tenter 
pour empêcher cette œuvre de des­
truction.

11 devait être onze heures dit soir, 
lorsque les cris de rage cessèrent un 
instant.

Godfrey et Carèlinotu regardaie • 
toujours : il leur semblait voir enco­
re passer de grandes ombres dans 
l’enceinte, tandis qu’un nouveau 
bruit de pas arrivait à leur oreille.

Evidemment, certains fauves attar­
dés, attirés par ces odeurs de sang 
qui imprégnaient l'air, flairaient des 
émanations particulières autour de 
AVill-Tree. Ils allaient et venaient, 
ils tournaient autour de l’arbre en 
faisant entendre un sourd rauque­
ment de colère. Quelques-unes de 
ces ombres bondissaient sur le sol, 
comme d'énormes chats. Le troupeau 
égorgé n'avait pas sutli à contenter 
leur rage.

Ni Godfrey ni ses compagnons ne 
bougeaient. En gardant une immo­
bilité complète, peut-être pourraient- 
ils éviter une agression directe.

Un coup malencontreux rév cia 
soudain leur présence et les exposa 
à de plus grands dangers.

Tartolctt, en proie à uno véritable 
hallucination, s’était levé. Il avait 
saisi un revolver, et, cette fois, avant 
que Godfrey et Carèlinotu eussent 
pu l'en empêcher, no sachant plus 
ce qu’il faisait, croyant peut-être 
apercevoir un tigre se dresser devant 
lui, il avait tire!...La balle venait 
de traverser la porte de AVill-Tree.

Malheureux !” s’écria Godfre

“ Défendons-nous ! ” s’écria God­
frey.

lit son fusil à la main, sa cartou­
chière à la ceinture, il reprit son 
poste à l'une des fenêtres.

A sa grande surprise, Carèlinotu 
avait fait comme lui ! Oui ! le noir, 
saisissant le second fusil,—une arme 
qu'il n’avait jamais maniée cepen­
dant,—emplissait ses poches de car­
touches et venait de prendre place à 
la seconde fenêtre.

Alors les coups de feu commencè­
rent à retentir à travers ces embra­
sures. A l’éclair de la poudre, God­
frey d’un côté, Carèlinotu de l'autre 
pouvaient voir à quels ennemis ils 
avaient allaire.

Là, dans l'enceinte,hurlant de rage, 
rugissant sous les détonations, rou- 
hint sous les balles qui en frappèrent 
quelques-uns, bondissaient des lions,

: des tigres, des hyènes, des panthères, 
—pour le moins une vingtaine de ces 
féroces animaux ! A leurs rugisse­
ments, qui retentissaient au loin, 
d’autres fauves allaient sans doute 
répondre eu accourant. Déjà meme 
on pouvait entendre des hurlements 
plus éloignés, qui se rapprochaient 
aux alentours de AVill-Tree. C’était

y y,
en se jetant sur Tartclett, à qui le 
noir arrachait son arme.

Il était trop tard. L éveil donne, .\ croirc que toute une ménagerie ;dc
dos rugissements plus violents cela- r Notait soudainement vidée
terent au dehors. On entendit deau
formidables grilles racler l'écorce de 
sequoia. De terribles secousses ébran­

lèrent la porte, qui était t rop faible 
' pour résister à cet assaut.

dans l’ili

(A. suivre)
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— ministérielles.
.v mois : mars, dédié à saint Joseph.—.1! : Kieii ne j ustiJie de telles assert ions.

jour>.
I)ijiiuiicIrs, i»-> *2, 9, U), *23, 3J.—Saint Joseph 

\*t merenvü 10.—Annonciation le mardi 
*25 —«G jouis de jeûne.

A l’équinoxe du printemps, *20 mars, tous les 
pays ont 1*2 heures du jour et 12 heures Je

Pour ce qui est (le M. Flynn en par­
ticulier, quelles que soient les erreurs 
qu’il a pu commettre, il n’est pas 
sûnécnleux, puisqu'il faut se servir de 

Pc» joudi *27 mars, ûclip?** de Soh'ii. vi**ih!*‘ »*n ce mot désormais passe dans le "\oca-
hulaire politique. M. Sénécal n’aAsie.

les obliger à faire de fortes dépem.-es, pour un juste tribut d’hommages au prési- huit* et mon nu. Les deux frères, parve ///>* /7/n ,
se défendre eontiv sa tyrannie. Comment j|M1i eAllij AT nus aussi à une extrême vieillesse, m* •ivoitmu t€Vo uvJJ&i/lCSsc fait-il que eet individu ne rende pas <lentfrtl ^charge, M. Choiunai 1, urdôrenl w a ,a suivre au tombeau, 
compte de ses actes à quoiqu’un des hauts dont le nom a été vivement applaudi, 
fouetionnaires du chemin uc for ? Si nous _ ___________________

Ko h os île l;t Capitaleavons besoin de renseignements au sujet 
de sa conduite, nous ne pouvons pa> en
obtenir, .le dis. M. l'orateur, que c'est . ’ ~ „ n
donner trop de* privilège à un liomtnc de * * Lasgraili, appuyé pal Sil It.
son caractère. Cartwright, propose que sou bill, qui

Comment se tait-il que cet homme, qui {X rejeté en comité, soit remis sur

il ne restait plus alors de celle famille 
que la plus jeune, Melle Belle McEwan, 
qui devint naturellement la seule héri­
tière de la ferme et de lotis les biens 
qui pouvaient s’y rattacher. Depuis ce 
temps, elle vécut d’une vie de solitude, 
et d’une stricte économie, ne se nom 
rissant que de lait, d'œufs et de pain

hi 1.mie u iapogee le u». au pu *'■ jamais compté sur lui, et c’est se 
l Premier quartier le -i, a 0 h. iS tn. du matin •* 1 *
\ Pleine lune le il, à 2 h. \b m. «tu soir. rendre coupable d'une injustice gra-
1 BfiS K f î ^ ir tuito que de le représenter comme

A'ola. il s'agit, ,ians ce tableau. <io n..Mir« so» agent, et son homme de confiance.
propre de Québec, sur laquelle le chemin de fer1 Xous n’avons aucune raison parlicu- 
retarde de 15 minutes.

Les levers et couchers du Soleil et de la

a été renvové île lu police de la ville de ! ' * F ‘ ~ J..... ’ " *.U7’7 ~V' grossier, no laissant ainsi nail re aucun
Québec, ait réussi à obtenir la position|^s menés du jour et considère de M)llp,.()ll je l’immense Fortune qu'elle
pleine de responsabilité qu’il occupe ait- nouveau lundi prochain.

Lune se rapportent au centre de ces astres.
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chemins de fer verra à ce que eett»* ques­
tion soit réglée sans retard.

Bien que l’on m’ait dit que I on lut 
obligé de soumettre ces documents à 1 ho­
norable ministre de lu justice pour voir **i 
le gouvernement local n’était pas tenu de 
payer res frai-, je dois dire que dans mon 
humble opinion, le gouvernement local 
n’a pas à s'occuper de la bévue de ce 
détective. Je prétend" que le gouverne­
ment, ou plutôt le département de* chemin* 
le fer est responsible «le- acte? de ses

la motion fut lue et son vote fut 
contesté par M. Trow.

M. Fortin dit qu’il était dans les 
galeries et qu'il avait entendu ia 
lecture de la motion.

►Sir John prétend que la Calorie 
est une partie (le la Chambre et qu'un 
député pouvait y parler et même y 
donner son vote.

possédait réellement.
Malgré son isolement, elle ressentit 

enlm nue sorte d'affection pont* un 
proche parent qu’elle avait laissé en 
Ecosse, et qu’elle pressa de venir à 
Essex-Ceulre. O* cousin arriva enfin 
avec sa famille, et il se nomme John 
Mc Kwan.

Il y a quelques semaines, Melle 
Belle McEwan tomba malade. Le Dr 
Brian, médecin de la localité, fut ap­
pelé ; mais l’homme de l’art reconnut 
bien vite que la science médicale ne 
pouvait rien à la vraie cause de l'abat- 
temeni de la moribonde.

11 conseilla à la vieille demoiselle île 
faire son testament au [ilns vite. Le 
notaire de la place, M. (ieorges Thomas
fut appelé, ci eu présence de .John 
McEwan et de son épouse, le testament 

L'Orateur décide que cette opinion Fut rédigé.
est la vraie, mais que M. Fortinemployés. Je prétends que justice devrait .

être rendue immédiatement par le renvoi ayaRt quitte son siège, alors (pie la

l'ausse représentation

On lit dans La Patrie :
Le ministère Ross c'est le ministère 

Lhapîeau sous une forme un peu diIle- 
rente. Quatre des hommes qui ont 
accepté la solidarité des actes de M. 
Cliapleau et de M.Sénécal sont les mem­
bres les plus importants du cabinet 
actuel.

^ M. Ross, M. Robertson, M. Lynch, M. 
Flynn, sont responsables de ce régime 
d'immoralité politique que l'on a appelé 
le scnvcalisme.

Ces paroles sont aussi injustes 
qu'inexactes. Le ministère Ross est 
tout autre chose que la continuation 
du régime Chaplcau-Sénécal. Qui 
donc ignore, dans la province de 
Québec, que l’honorable premier- 
ministre actuel est sorti du cabinet à 
la veille d'une session, a sacrifié son 
portefeuille et les avantages du pou­
voir, pour s'en aller combattre dans 
l’opposition les projets de MM. Cha- 
pleau et Sénécal ? Par cet acte de 
courage,ne dégageait-il pas sa respon­
sabilité ? Il s’exposait aux accusa­
tions, aux attaques, aux récrimina­
tions passionnées des amis et des 
partisans du grand spéculateur ; ces 
considérations lie l’ont pas arrêté et 
il a combattu vigoureusement la 
politique qu'il croyait mauvaise. Les 
journaux libéraux Font alors félicité 
chaleureusement ; ils ont publié son 
éloge, et son nom leur a bien souvent 
servi d'argument dans leurs luttes 
contre ce qu’ils ont appelé le scnéca- 
tisme. De quel droit La Pairie s’en 
vient-elle aujourd’hui identifier l'ho­
norable M. Ross avec MM. Cliapleau 
et Sénécal ?

Quant à MM. Robertson, Lynch 
et Flynn l’écrivain de La Patrie n’est 
guère plus dans le vrai. M. Robert­
son est sorti du cabinet Chapleau 
deux mois avant la fameuse session 
de 1882, où fut consommée la vente 
du chemin de fer du Nord.

MM. Lynch et Flynn sont respon­
sables officiellement de cette politi­
que, parce qu’ils sont restés dans le 
cabinet. Mais on ne saurait les confon­
dre avec le groupe des fidèles, des 
intimes, des avocats intéressés de M. 
Sénécal. La Patrie est donc complè­
tement dans le faux lorsqu'elle dit :

Xous voyons revivre actuellement le 
même système. M. Sénécal a dans le ca­
binet un agent autorisé, M. Flynn. Il 
connaît bien son homme; c’est lui qui 
l'a fait entrer dans la bergerie conser­
vatrice. Si iM. Flynn regimbait, M. Séné- 
« al qui connaît tous les secrets qui ont 
abouti à la conspiration du 29 octobre 
et à la vente du chemin de fer, l’annihi­
lerait sur le champ.

M. Sénécal semble oublier Québec 
pareeque le colfre est vide. Mais vien­
dront les quatre millions promis derniè­
rement à M. Ross, et alors on verra à 
fœuvre les vautours qui depuis si long­
temps rongent Us entrailles de la pro­
vince.

Le ministère Ross se montrera alors 
sous ses véritables dehors : ce sera le 
ministère Cliapleau que nous aurons 
avec. M. Sénécal comme guide et M.

il soutient dignement la réputation 
d’intelligence du comté qui l’a élu. 
Il a prononcé la semaine dernière 
un excellent discours, en anglais, à 
l'appui d’une demande de documents 
so rattachant à une poursuite du 
détective Skeliington contre deux 
citovens de St-Paschal. Nous cm- 
pruntons aux Hansard Officiel la 
traduction de ce discours.

M. BLONDEA( : Jcdcmaiidc c«>pic«ic 
tons rapport", lettres et document" quel­
conques se rattachant à la poursuite par 
le nommé Skeliington contre Thomas, 
Michaud et Florian Damais, «lu* St-Ras- 
chai, en 18*1. devant les juges de paix, 
ainsi que copie des plaintes, mandats, 
preuve, jugements et mémoires de frais ; 
aussi des plaintes faites contre h* «lit 
SkelUugton ou à son sujet, concernant le 
non paiement des frais occasionnés poul­
ies poursuites par lui intentées et débou­
tées avec dépens contre lui : et aussi copie 
de toute la correspondance échangée à ce 
sujets entre les particulier* et le départe­
ment «les chemins «le fer. et entre ce der­
nier et h* dit Skeliington : et aussi copie 
«le tous documents concernant la plainte 
«l'Auguste Martin, de St-Paschal. greffier 
«le la dite cour «les juges «le paix, contre le 
dit Skeffington. parce (pie c«* dernier ne 
lui a pas payé ses frais, honoraires et 
déboursés : et tous les document" "’y ratta­
chant. Pour obliger ceux de mes honora­
bles ami" qui ne comprendraient pas le 
français, je vais tâcher d’expliquer on 
anglais les raison" qui me portent à faire 
cette motion. En agissant ainsi, je dois 
demander l'indulgence «le «*ette honorable 
chambre, car j«‘ ne me M*r> pas de ma 
langue maternelle.

En 1S>1. M. Skcflington. le soi-disant 
détective « i u chemin «le fer lutcrcolonin!, 
s’est adivssé au greffier «les jug<»-> «le paix 
«le St-Pasohal pour lui «lemaudcr «leux 
mandats d'amMuiion contre Thomas Mi­
chaud et Florian I Mimais. accusé" d'avoir 
passé sur la ligne «lu chemin «le 1er Inter­
colonial en contravention à la l«*i. Natu­
rellement. ces «leux homme" «pii s«*nt «les 
citoyens très paisibles, ont été* très<contra­
riés de la eliO"C et pour se protéger, ils 
ont employé un avocat pour U*" défendre 
contre I accusation portée contre eux par 
le «lit Skcflington. Je suppose que ce der­
nier espérait «nu* tout se passerait selon 
son désir, mais lorsqu'il vit (pie l’avocat 
détendait la «*ausc «le ccs «leux hommes, il 
crut «pii 1 était prudent «l’ahanflonner 
l’action intentée contre Michaud. ( 'online 
Skeffinglon ne parle pas un mot do français 
et avait atlairc à «les ( 'aiiadicits-irançais. il 
fut oblige d'employer un interprète pour 
faire sa proposition â Michaud. Cette 
proposition était que *i Mieluiud voulait 
payer les frais. Faction intentée contre lui 
serait retirée.

Mais Midland refu.-a en «lisant que su 
cause était entre les mains <i«* son avocat, 
et qu'il était prêt à proeé«ler.

Quand Skefiingt«m s’aperçut qu'il ne 
pourrait pas sortir «le la position «lifficile 
qu'il occupait sans continuer les causes, il 
«lût procéder, «u ces «leux actions furent 
jugées par le magistrat qui les débouta 
avec dépens contre Skeliington.

\ ous croyez, sans doute, M. l'orateur, 
«pie Skelfington a payé les frais «le «*cs 
deux mandats; mais il n'en lut rien. 
Après s'ètrc vainement adressé ù lui 
plusieurs Ibis, le secrétair<» dos juges de 
Faix. AL Martin, m’a demandé enfin si 
je voulais présenter son mémoire de frais 
au département «les chemins «le fer. C’est 
ce que j’ai fait, M. l’orateur. Bien que ce 
M. Martin ne soit pas un «le mes amis 
politiques, je me suB efforcé de lui faire 
rendre justice comme s’il «Mit été un de 
mes partisans, et je prétcml" <ptc justice 
doit être rendue dans le en s actuel. J’ai 
présenté moi-même <•«• m«'m«»iiv, il y a un 
un. à l'administrateur «!«*" chemins «U* 1er 
«lu gouvernement et bien que je lui eusse 
demandé plusieurs loi? >i l'on avait rendu 
quelque dérisi»»n, h* règlement «le la ques­
tion n’est pa" plus avancé aujourd’hui 
qu'il ne l’était nu commencement, (depen­
dant aujourd’hui,Skcflington prétend qu'il 
ne se rappelle pas avoir traduit «leux 
hommes paisibles devant le jug«* <!«• Faix, 
â St-Faschnl. mais ildit <jue«lcux hommes 
portant le même nom on! été arrêtés 
comme voleurs à la Bivière-du-Lottp). Eh 
bien ! M.. l'orateur, que pensez-vous d’un 
homme qui cherche â cacher les faits, qui 
cherche â éluder la question «-t «pii cher­
che par un moyen ou l’autre, â su sous- 
train* à l’obligation «le paver !<•< frais 
occasionnés par sa bévue.

Je ne puis pas corn prendre. M. l’orateur, 
comment il se fait qu’un tel homme occupe 
un poste si élevé. .Si nous h* jugeons 
d’après ses actes il peui faire «.*c «pi*il lui 
plaît, il peut arrêter les gens paDildes et

«le eet officier, car c’est une tache noire 
sur le département «le- chemins *ic fer : il 
déshonore la position qu’il occupe mm* le 
chemin «le fer I nt«*rcolonial.

M. Billy, député de Kimouski. a 
aussi fait, un bon discours sur le 
même sujet, qui intéresse tous les 
comtés traversés par lTntereolonial, 
dans notre province. Nos félicitations 
aux députés de lvamouraska «*t de 
Kimouski.

division était prise, son vote ne 
pouvait compter.

-V-zf'' -V*• •• 'n
Sir John propose que la discussion 

da l’acte des licences n’ait lieu que 
lundi prochain.

M. Blake s’oppose à cette motion, 
vu qu’il était entendu que la discus­
sion devait avoir lieu, hier, et que 
lundi était le jour destiné au bill des

La maison avec le terrain «le cinq 
arpents fut laissée au cousin, le lit et 
les meubles à sa Femme, plusieurs 
sommes «l’argent étaient léguées à il i f- 
Férentes églises d’Essex (lentro, et aussi 
à plusieurs parents éloignés.

T«mles les propriétés autres que celle 
attachée à ta maison revenaient égale­
ment à John McEwan.

A l'article «lu bois de lit donné à la 
cousine, la mourante avait dit : u Ou 
trouvera là plus «pie la valeur du lit” 
Fersounc cependant ne tit attention à 
ces paroles. Enfin Melle Belle McKwa t 
mourut le vendredi 21 février dernier. 
Le Docteur Brian et le notaire Thomas

A 11 [ la chambre s'ajourne.
*** *

Le bill concernant l’Indépendance 
du Parlement et touchant à la nomi­
nation de Sir Charles Tuppev comme 
Haut-Commissaire en Angleterre so­

ft*ft

I îistitut-CTiiiadion

CONKkREXCKDE m. l/\mu: LA FLAM MK.

M. l'abbé Lailamme a ouvert la 
saison des conférences, à F Inst it ut- 
Canadien. On ne pouvait faire un 
meilleur choix, pour donner l'exem­
ple aux conférenciers qui s’attardent.

Le public de Québec connaît de­
puis longtemps M. Lailamme ; c'est 
dire qu'il l'apprécie. Aussi y avait- 
il, hier soir, dans les salles de l’Insti­
tut, un auditoire aussi brillant que 
nombreux.

Ce qui lait surtout le charme des 
conférences de M. Lailamme, c’est 
la clarté de l’exposition, et l'aisance, 
le naturel du débit. Ces conféren­
ces sont pour la plupart du temps 
scientifiques, et cependant, lorsque 
l’auditeur sort de la salle, après 
avoir religieusement écouté pendant 
une heure, il n'est nullement lassé 
ci s'aperçoit qu'il a appris une foule 
de choses qu’il ignorait auparavant, j rn introduit aujourd’hui. 
L'idéal que doit se proposer tout 
vrai conférencier, n'est-il pas d’ins­
truire sans fatiguer ?

M. Lailamme possède un merveil­
leux talent de vulgarisation. Hier 
soir, sous 1<* titre : Tempêtes et zé- 
phirs, il nous a donné la théorie dos 
vents ; il nous a expliqué leur «.ause 
et leur loi ; il nous a parlé des vents 
alises et fait connaître d'où ils pro­
viennent. Puis, laissant de côté les 
vents proprement dits, il a abordé la 
seconde partie de son travail, tes tem­
pêtes. L'auditoire,vivement intéressé, 
a eu tour à tour l'explication des sor- 
cièrcs, des trombes. des tornados, des 
cyclones. Chacun de ccs phénomènes a 
été l’objet d’une description très heu­
reuse. Nous avons été charmé d’ap­
prendre que des tornados et des cy­
clones nous avons peu ù craindre.

Ils m* s'aventurent guère au Ca­
nada.

Enfin le conférencier nous a dit un 
mot de notre vent de Nord-Est, le 
vieil ennemi de Québec,la terreur des 
rhumatisants, le cauchemar des pro­
meneurs et des promeneuses. Eprou­
verons-nous toujours ses terribles 
assauts ? Sa rage ci son acharnement 
ù nous persécuter ne cesseront-ils 
jamais ? Hélas ! M. La flam me a eu 
le courage, j’allais dire la cruauté, de 
nous enlever toute illusion ù cet 
égard. Plus il se fera de défriche­
ments, plus le vent de Nord-Est aura 
de durée. Il y aurait bien un moyen : 
barrer le détroit de Belle-Isle. Mais, 
comme Fa fort bien dit le conféren­
cier, il est plus difficile de fermer un 
bras d»* mer que d’éventrer un conti­
nent. Sur cette allusion au grand 
franenis que l’Académie vient d’appe­
ler dans son sein, M. Lailamme nous 
a déclaré qu’il laissait à chacun le 
.soin de traiter le sujet si poétique des 
Zéphirs, et a pris congé de son audi­
toire après lui avoir donné une heure 
d’enseignement agréable.

Avant la conférence, M. A. Tur­
cotte,nouveau président de l’Institut, 
a fait son discours d’entrée avec beau­
coup do tact et d’esprit. Il a rendu

orangistes. 11 préfend que le gou-j lu rem appelés de nouveau pour procé 
vernement veut empêcher la discus-1 der :l l’inventaire, afin d’assurer l'exé-
sion puisque l'on dit que les lundis ST dessus d'un vieux
seiont destinés aux aflaiivs «lu gou- bureau, on trouva plusieurs petits sacs 
vernement. de tuile, contenant quelques pièces d’ar-

ï • „ lwi M pi i . igent. Arrivant au tiroir du bas, ou1 ’ L L clu,k ? Ida ko pio- remarqua qu’il ne voulait pas céder
pose, demandant la discussion innué- aux elforts pour l'ouvrir. Il Fallut Forcer.
diate, est rejeté par 102 voix contre 
70.

La chambre se forme en comité 
des subsides. Sir Richard et M. Blake 
veulent «pie l’on réduise l'intérêt 
payé aux déposants dans les Ban­
ques d’Epargnes et que Fou réduise 
h* montant des dépôts.

Sir Leonard dit qu'il avait dimi­
nué de *10 000 à S3 000 la limite des 
montants déposés, et que l'on paye­
rait un intérêt plus élevé que par le

Le. Comité d’Emigration a entendu 
le témoignage de M. Irvine, ex-doua­
nier du Port Huron, établissant que 
les statistiques d’immigration des 
Etats-Unis étaient sans base solide 
et que l'on ne devait pass’v fier pour 
connaître le nombre de canadiens 
émigrants aux Etats-Unis.

Les membres de l'opposition ont 
bien cherché à faire mettre M. Irvine 
en contradiction avec lui-même, 
mais ils ont failli à la tache.

t *ft*
Le lieutenant-gouverneur Kobi- 

taille est l'hôte de Sir Hector à 
Ottawa.

On dit que lundi prochain le gou­
vernement introduira une mesure 
concernant les subsides pour F* «*he- 
min de 1er du Nord «*t autres che­
mins d«* fer, et aussi un bill pour 
amender l’acte des licences de 1883.

Xouudks
F ne fortune bizarre et qui a surpris 

le public. Nous venons d’apprendre 
une singulière découverte Faite ù Essex- 
Centre, dans des circonstances qu’on 
pourrait supposer incroyables, et, qui 
cependant nous sont racontées par un 
témoin oculaire bien digne de foi. En 
voici les détails, tels que nous les 
avons recueillis :

Il j a soixante ans environ, deux 
Frères et «leux sœurs, du nom de 
McEwan, quittaient l’Ecosse pour 
venir s’établir#près d«i Cincinnati (Ohio). 
Après avoir habité là pendant dix ans, 
ils vendirent le domaine qu’ils y 
avaient acquis pour venir habiter le 
comté d’Essex. lisse fixèrent sur une 
terre du gouvernement maintenant 
Essex-Cenlre. En ce temps-là, le pays 
n’était encore guère qu'une immense 
forêt sauvage habitée ou parcourue par 
les Indiens déjà quelque non civilisés 
cependant.

Les McEwan bâtirent, pour l’habiter 
ensemble, une sorte de cabane dans le 
centre de la terre dont ils avaient pris 
possession, et là ils vivaient d'une exis­
tence paisible, paraissant vraiment heu­
reux. Ni l’un ni l’autre nu songea à se 
marier.

L'n jour, il y a à peu près dix ans, 
une des sieurs tomba subitement ma-

ellorts pou 
Le tiroir avait double fond, et renfer­
mait un énorme paquet de billets de 
banque d't.ne valeur de mille dollars.

Ensuite un colin* lut ouvert et parmi
vin^t à trente robes «l’indienne, on
trouva encore plusieurs rouleaux de
billets «le banque soigneusement cachés
Ou trouva là aussi une grande quantité
de linge blanchi comme tout frais, mais
(j il i a paru avoir été apporté d'Ecosse, il
v a soixante ans.*

Le lit Fut ensuite l’objet des plus mi­
nutieuses recherches. On trouva sacs 
et sacs d'argent monnayé. Après avoir 
compté, il y avait une somme ronde «le 
quatre mille dollars tant en or qu’en 
argent. Lu plupart de cette monnaie 
était du siècle dernier. 11 y en avait 
beaucoup datée de 1725 et de 1750, et 
aussi brillantes que si elle venait d'être 
frappée, il y avait des pièces anglaises, 
espagnoles, mexicaines, Françaises et 
américaines ; quelques-unes, plus an­
ciennes sans doute, ne purent être dé­
chiffrées. ni pour leur date, ni pour leur 
valeur numérique. Un livret de banque 
Fut aussi trouve, représentant une va­
leur de quatre mille dollars sur la Dé­
troit Saving Bank ; puis plusieurs 
milliers «le dollars en diilérontes notes, 
et aussi nu certificat de trente-cinq mil­
le livres sterling, sur des Fonds écos­
sais.

Les recherches paraissant a Levées 
dans la maison, un cousin des McEwan, 
venu «le l’Illinois, M. McAllister, un 
homme de 80 ans, et arrivé là à l’occa­
sion du testament, dit : Mes garçons, 
ce n'est pas tout ; je pense que nous 
découvrirons quelque chose de plus 
important. Il me souvient qu’il y a dix 
ans à peine, étant venu visiter ma cou­
sine, je Fai aidée à enterrai’ un pot rem­
pli d’or et d’argent, sous la cheminée 
dans l'ancienne cabane. Il se Faisait 
nuit : mais les chercheurs munis de 
lanternes et armés de pioches, voulurent 
se rendre au lieu indiqué. Ils ne décou­
vrirent rien d'abord, mais après d’assez 
longues recherches, on découvrit la 
cavité où le trésor avait été caché ; tou­
tefois le pot n'y était plus. Le cousin 
avisa que la Belle avait pu transporter 
son trésor plus loin, afin d’en avoir seule 
le secret. En diet, à un coin du jardin, 
à quelque distance «le la maison, on 
découvrit bientôt le pot et son contenu. 
Le tout était si lourd que le Docteur et 
le notaire eurent peine à soulever ce 
magot à eux deux, et le placer sur le 
buggy, amené précipitamment pour 
conduire ce trésor extraordinaire en 
sûreté à Essex Centre.

Il y avait près de deux cent mille 
dollars, et toute la journée du samedi 
Fut employée à compter et à inventa- 
rier. I u mystère que ne peuvent 
éclaircir toutes les suppositions, règne 
encore sur cette Fortune tenue si long­
temps ignorée. En attendant les expli 
cations que chacun désirerait avoir, 
nous proclamons heureux les héritiers 
fin i sont appelés à profiter d’une aussi 
bonne aubaine.

Hte Girardot.

EViton:

ANGLETERRE
Londres, 13 mars 1884.

On annonce la mort de madame la 
baronne de Rothschild.

ALLEMAGNE

Berlin, 13 mars 1884.
Bismarck a prononcé,au Reichstag, 

un discours destiné ù expliquer pour­
quoi il n’a pas avisé l’Empereur de 
présenter à la Chambre les résolu­
tions transmises par le Congrès amé­
ricain, à l’occasion de la mort de 
Lasker. 11 a proteste (le* son amitié 
pour la République américaine et de 
.son désir de voir se continuer les 
bonnes relations qui existent entre 
les deux pays. Mais les résolutions 
contenaient une appréciation favora­
ble de la politique suivie par Lasker, 
appréciation qui* le gouvernement 
impérial ne pouvait accepter,puisque 
fi* défunt avait tou jours joué un rôle 
hostile à ce gouvernement. Ce dis­
cours a donné lieu à un débat très- 
vif. Les paroles de Bismarck ont eu 
de l’écho ù "Washington. Il y a eu 
discussion à ce sujet dans le comité 
dos affaires éiranu*ères.

AUTRICHE

Vienne 13 mars 1884.
Cn annonce le suicide d’un étran­

ger que la police surveillait, «»t quVI- 
le soupçonnait d'avoir mission d'as­
sassiner F«nnperçur et quelques attires 
membres (fi» la famille impériale.

ETATS-UNIS

Fargo 13 mars 1884.
I ne grande assemblée de féniens a 

eu lieu aujourd'hui. On y a annoncé 
que trois caisses d'armes à feu étaient 
cachées on lieu sûr. S’il est besoin 
(le s’en servira Manitoba, ou lus 
expédiera (le ce côté, avec le nombre 
d’hommes qui sera requis. L’assem­
blée était présidée par fi* capitaine 
Hazen.

Focaboutas 13 mars 1.884.
Lue désastreuse explosion de feu 

grisou s’est produit dans une mine 
de charbon. On pense que 150 ca­
davres sont ensevelis sous les décom­
bres. L’accident a été causé proba­
blement par l’imprudence de quel- 
qu’ouvrier qui aura trop approché 
sa lampe d’une fuite de gaz. On 
travaille à déblayer la mine. Six 
cadavres affreusement mutilés ont 
déjà été retirés des débris. Ce spec­
tacle est affreux. Toutes les églises 
sont tendues de noir.

A Chûteauguay, les candidats sont 
M. Robidoux et M. Quinn, ce dernier, 
gendre de feu Thomas d’Arcy McGee.

A Trois-Rivières, les candidats 
seraient MM. Dumoulin et Mailhot, 
ministériels, Turcotte, libéral.

M. Mercier doit venir au secours 
de ce dernier dans quelques jours.

M. Descarries est le candidat unique 
à Jacques-Cartier.

4i II représente exactement, dit 
VEtendard du 11, l’élément au pou­
voir. ”

On connaît pas d’opposant à M. 
Beauchamp dans les Deux-Montagnes.

sorm \
GRANDE VICTOIRE DES ANGLAIS

Souakim, 19 mars 188 L
Le général Graham a livré ba­

taille à l’armée d’Osman Digna et 
Fa taillée en pièces. On évalue les 
pertes des rebelles à -I 000 morts H 
tî 000 blessés. La reine Victoria a 
envoyé un télégramme de félicita­
tions au général Graham.

GUERRE FRÀNCO-CIIINOr.SU 

l de to ire des français
Paris, 13 mars 1883.

Les troupes françaises ont pris Bac- 
Ninh, hier. Les Chinois sont en fuite. 
Leurs pertes sont considérables.

I/Kglise du faubourg SI-.loan

M. le Rédacteur du Courrier du i\mn.
Dn vicnf d’attirer mon attention - 

un article dans lequel Y K lecteur prête 
que l’église St-.loan-Bnptisto. dont je J 
la maçonnerie, serai i un informe amas 
matériaux destiné à écraser sous 
ruines la population «lu faubourg St-J«*i 
et qu'avant «I«î continuer l«*s iravai 
MM. ]<»s mnrgui 11ers doivent faire n 
enquête pour voir s’il n’v a pas qiiclq 
défectuosité graw dans l<; plan «fi* Parc 
toc? t c, ou dans les travaux d«* l’enlrcp 
neur-maçon. Au cours de ect article, 
parle de fetfoirlremeut «le la chape 
St-J eau-Baptiste, et on y liùt pres«j 
entendre que l’ouvrier qui a construit, 
qui maintenant relève de ses ruines ccl 
chapelle, ne eonnaît pas son métier. 
<|im cet ouvrier, c’est moi.

Je laisse à 1 K lecteur toute la respon 
biliti* «le son article. Mais pour prévei 
tout«* équivofpic sur l’importante qu«»sti 
qui en fait le sujet, et, me rendre justi«*« 
moi-même, il me semble «pie je dois 
publie quelques renseignements.

La chapelle «jni s’est effondrée n’a \ 
été construite par moi et n’est pas ivl-â 
par moi. Les erreurs qui ont pu êt 
commise dans la construction «le «ei 
bâtisse, et l'aecidcnt qui en est résulté 
me regardent donc pas.

•Bai entrepris la maçonnerie de l’égli 
St-Jean-Baptiste, j’en ai commencé 1 o> 
eut ion d’après les plans et «levis, et so 
la direction immediate et constante (le j 
l’architecte Peachy. A la tin «!«* l’nutom 
dernier, J’ai constatée, tout le monde a j 
voir que cette maçonnerie donnait «I 
signes inquiétants «Te faiblesse, frneadfn 
et convaincu, non pas qu’il y avait, nu 
qu’il pouvait y avoir imprudence et «la 
ger à continuer les travaux, j’ai jr*évei
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les vœux de l'Electeur en .prolosiniii la cello du major de liellcfonilln, dont il 
fabrique et on demandant nno enqnôle. 1 dtait messager.

Avant <•« ».science tl’iivoi»*, dans 1 exccii- 
tion do ce*» travaux, rempli umu devoir a 
i.i lettre, c;t pour prévenir de dépenses 
«•«Misidéraldcs, et dos ;tc«*i«lch!>* e,ia\is> 
j'ai demandé, je sollicite enemo cotte en- 
41nOto. Pour rassurer le public et Jaire
rester les accusations dont lions «munies 
tous les deux l'objet depuis quelque temps 

>nis eonvaincii quo M. IVaeliy partait*

miutaiiu:.—M. l’adjudant Roy, Ci. cl- 
I). du 87ènio bataillon, vient d’etre 
promu au grade de capitaine de la com­
pagnie No 3.

M. Roy remplace le capitaine Fages.

nom: ni: senunx.—Nous apprenons 
que M. Ernest Myraud, employé civil 
de celle ville, est rinventeur d’un mou-

avis, cl sérail heureux du s.mmelire | veau modMo de boite ft scrutin.
>es ]>l:ins ùr<*ximu*n d'expertscomiiéUmis ' Noire ann doil faire examiner c* 

Votre obéissant serviteur

KepoM et confort pour les malade*
LA PANACÉE I)KS FAMILLES DE BROWN n’a 
pas d’égale pour guérir les douleurs! 
internes cl externes. Elle guérit les dou­
leurs dans le côté, le dos ou les instestins, 
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de 
«lents, le mal (le reins etc., etc. File puri-j 
liera le sang promptement car son action 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant double force d’aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
afin de l’avoir sous la main en tout temps, 
car c’est le meilleur remède dans le inon­
de pour les crampes dans l'estomac cl

( ; imiter. Bkaucmh:. 
«Tuilier I • # mars 1^4.

Bibliographie

v11: ni: st fancois-navikr. apôtre des In­
des H du .lapon, par b* R. P. Ron- 
hours.—Nouvelle édition revue, aug­
mentée d’appmulices, de in Non vaine 
de la (’«race. i*f ornée d’une carte de 
tousles voyages du >aint.—Deux beaux 
volumes in 8 de X1-383 et i(JB pp

inouéle par un comité spécial de l«i | douleurs de toutes sortes, 
chambre des (Communes. : En vente chez tous les pharmaciens, à

. . 2â cts la bouteille.
Un agent manti-

Orgues-Harmoniums “ DOMINION, ”
twn piques specja le.ment pour

L. B. N. PRATTE,

Par la Compagnie d'ORGUES rt de PIANOS «< DOMINION, »> de Doicmanvillc, Ont.
A Dusage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 

particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 
surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 

les meilleurs instruments de fabrique étrangère.
La supériorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION " a été univer­

sellement reconnus par les plus grandes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

L’EiDérience fln Meut
PÈRE WILDS.

I." K«;v. J’êri? Z. I*. Wllds, mUfiionair** 
tn*.-* rnniiu do lu vlllo do Now York, ot 
frôro do loti IViuiudit Jugo WildH. de la 
Suprême Cour dit MassacliUFCttH, écrit 
oe *.n» nuit :

*• 78 SU U St., X, w York, 1C Mai, 1882.
Missus* «L Avril & Co :

.to fin. l'hiver dornior, en proie .'i nno lin- 
rn'itr qui torti'.ralt nies membre* de démnn- 
r.oaiH.im intol.-rnlilos , la nuit surtout me* 
- •ujlraiK’os étuient terribles, outre les doman- 
g**ai)*«*iis, ii*i fou iutoii>*i me consumait il 
m’* hiit iiiii'M)8pil»lo de supporter la plus |êg’«V»

UN CROCES GAGNE _
me do New-York s’est avisé de pour­
suivre le Times de cetk dernière ville 
pour 8100 000.

Cause alléguée : la diffamation.
Les tribunaux ont accordé au plai­

gnant un jugement pour la somme 
do.......... I*2 cents.

13 cents lorsque l’on réclame S loO 000 
Ksi-co assez, dérisoire ?

ONGUENT ET JM ELLES HOLLOWAY.— I)CS
-Prix S IV. Iiii|irimt‘ rir Sainl-Angiis I )/ai<l. vl',[P [eurs Item ut es.—Le Irailonienl 

tin. lîrnges. ! par ces purifiantes préparations est si
. . ... . , i simple et ses bons résultats sont si bienLes histoires exiraoidin.nres de .1 nies (.oim fiJ est peine nécessaire de

Verne oui un grand succès. Lest lies ’ 1 1..................
bien, mais il va mieux à faire. Buisque 
la eurio<ilé du publie se porte vers le 
merveilleux, pourquoi ne pas lui o 11 ri r,
«•m regard dos merveilles de la science,
!••> merveilles plus extraordinaires de 
la eh 11 i lé ? Si L-euude que puisse être 
f’i magi nation la :»lu- rielie mettant en 
iriivre !• s découvertes les plus receiites. 
ta rharil1* de fapôlre s’ov* • ce * 1 : * 11 - un 
i Lan j> plus vas!*1 eue,toe I *;« ;*S i j u I le 
imssimniiiiie catholique devancé la 
misrion politique ou sen nliliq1"'. 
r o us Ions ii s deux, le pi ent ier éla b i - - ' 
ment européen a élé. non pas un ro:ji 
: < » ; r. mais ou autel. Que de livras t:n-| 

i< u.y et « mpoignams ou pourrait Int1 
.tes relations ecriles par les p'finier-

prier qifbjn en lasse i’essr.i. L’Onguent 
est infaillible pour la guérison des ma­
ladifs des alléchons externes. I *our les at­
taques musculaires, goutteuses, rliurna- 
lisuiales ou scroi’ulenses qui metlei l 
journellement la santé en danger, l’On­
guent et les Ri lu les Holloway combinés j 
procureront un soulagement incroya | 
hle et gradmdleunmt amèneront nue 
g né ri.-on radieale, s’ils son! employés j 
eonforiiiémenl aux iiihl rimions. (’es 
médicaments conviennent aux deux 
sv.xes, à ton! âge, eî à toutes les «las-cs 
• !»» la société.

Mères ! Mères ! Mères !
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis- 
j scincnts cf un enfant qui fait ses dents ? 

.S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du SiRoi» calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
(jni ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le reposa la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement 
inolfensiî’dans tous les cas. et agréable à 
prendre, il est ordonné par un des an­
ciens ci des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Liais*l’nis.

Lu vente partout à 2Ô eonfs fa bouteil­
le.

Qii»m.»*c, 1 i j:in if*r 1881 — 1 an. Q
■ — ■ — - ^ ■ —
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rariiD- et tirai un.
Qi 1**1 »«;«•, i .i m n s LS ;#i.

Orgues d'I^Iisc, OrgeicN si claviers,
Orgues si pédales.

Citu/n(u//v premiers prix aux Expositions (les différentes parties tin monde.

i'

SPIROMETRE
ai,ô|ii*> de l'Asie e* (b* l’Afriqii»* ’

(’.♦’S relîexioi s nous Soûl Venues eu! Pinsteurs inrUerins et ehhumjiens <h > 
j.ai ( Ou ranl la magnifique édition du | arnu’-rs frm»iptisr rt tunjlaise m: .-ont as. o 
Stiiiti l-Tuneois-.\(ivier dt* Ronliouis. iimsc ; • M. Sr?uvit‘lle. de Paris. **.\-ai
.•u veine par la six iélé S hnt-Augustm. j de •bnugi»»: l’armée française, poui
«lui, m.ns dit-on, va birmlôt publier le- j i r dans son in-titut si bien < on-
\initi(/rs du Pire de Rhodes au Tanin u. \ uo pour i.* iiai'uumuit «les maladie- de 

l’our ne parler aujourd’hui que de s a gnrgeef d«*s poumons, 
relie Vie de Saint i'ranrois .Xavier, u’isl-1 Dcmbuit une vi>ite. d»,rniè^vm(»nl, en 
«•Ile pas un vonage extraordinaire plus France, ie docteur a été visile parmi; 
extraordinaire cent fois que les pronie- nombre d’éminents professeurs des!

principales facultés d’Lurope, désirant 
essayer son traitement spiroinètrial 
pour les maladies cl 11 ou ii ] nos connues 
sous les nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
ces terribles maladies ne sont plus à 
craindre ei pas mémo la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Drague, à Da­
ns et dans les principaux hôpitaux de 
rFurope lui donnent une expérience 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme (l’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 

silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi cette surface in- 
llammée constamment exposée aux iu-j 
fluences irritantes tant locales qu’ai-1 
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 

f constamment de la surface enflammée 
•tante réunion du comité du conseil pendant le sommeil descend dans les
ville, hier soir, on a résolu de re- tubes bronchieux ; la partie supérieure

des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.
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qu
nades d(» M. Verne au fond des mers, 
au ce u Ire de la terre, à travers les airs 
et jusque dans la lune ? Les aventures 
11 * y manquent pas, les coups de théâtre 
lus puis imprévus y rétablissent les si 
mations les plus désespérées. Xavier 
domine la nature et commande aux élé­
ments. fout cela e.-t raconté dans la no­
ble langue du XVlie siècle par un écri­
vain que la Bruyère—qui s’y connais­
sait. bien—met au rang des meilleurs.

Si le héros de cette odyssée splendide 
a travers les îles de la Chine et du .la­
pon est un saint canonisé, en est-il 
moins intéressant / Mérite-t-il moins 
l’admiration ? Aussi applaudissons-nous 
à la tentative des éditeurs qui viennent 
d’inscrire la 17c de St Tranrois-Xavier. 
dans four remarquable RHiliothequc des 
in mi des.

Pet it es no uv elles

nouveau chateau d’eau.—A u ne im­

portante 
dv
commander ce soir, au conseil, l’érec- 
lion d’un nouveau Château d’Lau à 
Lore lie. Le prix, suivant l’Ingénieur de 
la cité, en sera de 810 duo.

Poisson 8.
la mars IS8i

e<>i!4M4M(N—Scchô \*î quintal • • •• Cü n 5.50
Morue verte le baril ......  5.5(1 n O.ihj
Saumon No. I, hun»

• lu‘200 iivres................ ‘20.00 a ‘20 OU
Saumon N.1,1a livre......... O.tH n 00.1A
ItareiiK'lu Labrador....... A.00 a (*.‘25

Son par 100 livres..........  0.75 a 0 80
(îniau par 200 livres— 5.75 a (j ou
l’oinpar 100 bottes......  7 0*J a 8.50
Faille par 100 boites.. . 3.00 a A.50 
Orge par miuol............... 0 (>n n 0 05
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Paris, h'ranee.
1878.

Médaille Internatio­
nale cl Diplôme 

(l'Honneur.

London. 187b. 
Dr EM 1ER 1ht IX.

Un mit ton. 1877.

Premier Prix.

lira ni ford, 1878.

Premier Prix.

Montréal. 1880.

Premier Prix 
Kl (b'iix Diplômes 

•l'Honneur.

Montreal. 18Xf-.82 

u us Concours.

observation dans |ilusi«*urs cas <J«* maladie, 
soit par l’usaj»e <jue j’en avait fait moi-ntêim» 
<l»i<*l.|iic8 tiimrf s auparavant, je commençai 1 
m’en servir, pour mettre, s’il «Mait possible, 
un terme à him RorriMes Hontfrances. Mon 
;:p!*-lit eoiiiiuetiça u revenir presquo A la pre- 
n.i.re ibve. Après un temps très-court la 
lièvre et h - d.-mati^caiHoiis se calmèrent, «*i 
t ‘»itt sipie d’in Ration do la peau di.sjKiriu. 
51**11 eat.in Jie <>t ma toux dispartir«>iit aussi, 
et ma sauté *'améliorant graduellement est 
devenue excellente. »I«: me sens ce lit |»oiir 

plus loi t. et co résultat jo le dois à la 
Sa t -iaw ttnn.i.r, «pie je recommande en 
t mte eonlianee eotutue le meilleure médecine 
pour puritl.’r !»• sang. prenais trois
petites de.-»*- ça r jour, et avant que la *lett- 
?.it'itie tlae.-.n fût tins, ma santé était complète* 
lient rétablie, .le mets cos faits à votre 

di'position, vous devriez les publier dans 
l'intérêt de nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. Wilds."
Le cas cité ci dessus est un entre mille. 

Nous recevons journellement «les attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté do la Salsi i\\i:niu.r P’AYKJc pour 
Kuérir tout, s les maladies provenant do l'im­
pureté et de la pauvreté du sang et d’une 
» R .lit • alfnibüc.

Le Salsepareille d'Ayer
puriilo, • îirl.-l.i*. et fortifie le sang, stimule 
i • -ia» »ie i «• îoiiii'.e * t des intestins, et par 
eo:i-é.|ii i i.i* i >v*-tèiiie :i même de resistor

- ••• t trique* <1** toute- les Ala-
• . i :b *«-»■•*, l-:ril)»tioii*> de la

■ ■ •............ ni»-*. Catarrhe*, Ilêbi-
s • • • • L ■ . . • u-i*v-d. .-ordr«*s résultant

- m : , . :%n i e irutupu et «l’un sys-
».• • j!*!»- et d bile,

; qài-A i : k i : p.\n t.u

fi-r.J. C. AyerdCo., Lowell, Mass.
- tentes les Pharmacies; prix 

• ' . .-oi.t pour S.“.

im

r".i< GRANDE MEUVE!U 
TEMPS MO DR II Ni-

t.J.' MKHMIÜ
('.ondilions libérales. Satisfaction garantie. Prix aussi bas que le permet la qualité 

supérieure <b* ces instruments. Catalogues illustrés expédiés sur (lenmn b», l'rp* renlain*1 
d'instruments toujours en magasin. Prix de 850.00 à S1000.00.

S'adresser à

L. E. N. PR A T TE,
“ DEPOT GENERAL DES ORG UES DOMINION,”

«80, a sïc Notre-I>»sbic, MONTREAL.
.V. /.'—.N’ayant plus d'agence il Québec, les MKSSIKI’IiS 1)1’ ('.LUIU7K qui aunient busoin 

« ! ( )ll( î U ES. sont n'speclueusenuîiit priés d<*. s’adresser dire^l‘*nu>nl à Monlréa!, m*i ils soronl 
certains •!•* trouver rassortiment le plus complet qu’il v ait au Canada.

Québec, 8 mars 188i—15 nov. 83—lanîfps. 909

Pianos et Harmoniums /
REIH LTIO.Y DES PUIX.

ACTE DES LICENCES POUK LA 
VENTE LES LIQUEURS, 1880.

— Unumère devrait toujours avoir 
une provision du Pectoral-CtM’ised’Ayer 
••n ras de Croup on de Hlmme.

u: .101 R NA L DES JEUNES DEMOISELLES.—
Nos i emei cieinents à M. le (lajd. C. E. 
Iloliwell, pour l’envoie dr la livraison 
de mars du Young Ladies Journal, le 
journal de toutes les modes les plus 
actuelles, 1rs plus récentes.

Kn veille chez. M. Iloliwell, li lira ire. 
rue Ruade.

municipal.—AI. Gilbert Roy, maire de 
St-llonri, a été élu préfet du comté de 
Lévis, et M..I. E. Bédard, maire de Stc- 
Fnye, préfet :lu comté de Québec.

arrivée heureuse.— M. l’abbé Pro- 
vanrher, vient d’arriver au Havre, 
France, après une heureuse traversée.

Les 'èlerins doivent sr rendre immé­
diatement en Terre Sain le.

SUCCESSION QUI EN VAUT LA PEINE.— Oil

estime la fortune de feu M. ie juge 
Stuart, de Québec, à la somme d’un de­
mi-million de piastres. Ce tic fortune, 
d’après le testament, est répartie en Ire 
1rs membres de sa famille.

On dit que seule la galerie (le pointu* 
re de feu M. le juge Stuart vaut plus 
de $30 000.

— La Salsepareille d’A)er vous dé 
hnrrassera de ce sentiment de lassitude, 
«•i avec l’énergie vous rendra une nou-

Pouquoi les traitements employ % 
jusqu’à présent sont-üs impuissants ;i 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
(jne déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souviellc en France 
et en Angleterre lui firent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Kn clfet tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés inguô 
rissables par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement tin homme (le 
son âge.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Souviel- 
le, ex-aide.chirurgien (le l’armée fran­
çaise, 13, Philippe Su., Montréal, 173, 
Church street, Toronto, 10G, Alcxancer 
street. Winipeg, Bureaux pour le Cana­
da. •

Le climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation et des 
flaires.

Les médecins et les malades sont in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, IG août 1883—î au 498

avis mujc
ï AST par lu présent «tonné (pie MM. Magtoire 
lli One tel, second rang de SI Hocli des Ant­
onies : Polyoarpo Cloutier, premier rang «le 
St-ISugène ; J.-B. et Nap. Dussault, et Antoine 
Dussault, du Village de r Islet : U. Carbonneau. 
second rang de 1'Islet : Alexis Caron. d«» 8t-.lenn 
Dort .loti, près de la station «les chars : 
Augustin Bilodeau, de St-Jean Dort Joli, station 
Klgiu Road : ont adressé chacun un*; ro«|uéte 
au Bureau «les Commissaires pour l'arrondisse­
ment «le l’Islct, demandant qu’il suit accordé à 
chacun d eux une licence d** magasin les auto­
risant à faire le commerce «1«* liqueurs vineuses 
«d spirilueusos, de la manière voulue par racle 
pré.ilé.

CLKODHAS LKCLKIiC, 
Inspecteur en chef des Licences* 

St-Jean Dort Joli, l‘2 mars 18£'i 
Québec, t i mars 1884—If. 987

Avis aux Marins.

velu! vio

i.’EiiPOisoNNKusiv.—Le shérif du die- 
irict du Saguenay, est partie de la .Mal­
baie hier, jeudi, avec la prisonnière 
lion tel et sera rendu à Québec demain 
au soir.

le jeune îiÉRERT.—I*o connélablc Bis­
annuelle est paiii hier soir avec le 
jeune Hébert, arreté au commencement 
ne la semaine sous accusation de faux.

La signature qu’il a contrefaite est

A\ 18 est donné par le présent que l--> examens 
«les aspirants aux grades «!»• capitaines el de 
seconds «le navire caboticrs et do l'intérieur com. 

mencercnt à Montréai le 15 avril prochain, «H à 
Québec le 7*2 du même mois.

XVm. SMITH,
Sous-ministre de la marine

el îles pêcheries,
Département do la marine et des pêcheries, 

Ottawa. 8 mars 1884.
Québec, 14 mars 1884—If. 988

Trouve.

SAMliDI mutin, un TUOL'SSIÎAL' UE tü.KKS 
a été trouvé sur la rue Ste-Anue S’adresser 

au Courrier du Canada, en payant les frais de 
l'annonce, ou pourra se procurer tes clefs. 

Québec, 13 mars 188 4—3f. 98G
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<«‘S Pilules et
( )n<j u en t Holloway r

AVANT actuellement en magasin l'assorti­
ment le plus considérable de

Pianos et ïlarinoaiicBBas»
Américains et Canadiens,

nous avons décidé d'effectuer une diminution 
de notre surcroît «l’assortiment, et atin «l'écouler 
le pSiis grind nombre possible d'instruments, 
nous ferons une réduction extraordinaire sur 
les | rix réguliers de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos de renoms 

suivant : « SLHOMAKKR, » à cordes d'or, 
« KNABE «V CO., . « HARDMAN,. « DOW LINO 
PECK,. . STEVENSON .4 CO., » IIKIDTZ.MAN 
«V CO.,. NEWCOMBE «V CO., » « MOZART,, etc, 
etc. et les harmoniums suivants : « DOHERTY 
«V CO.,» • DOMINION ORGAN «V CO , » i BELE 
«V CO.,» « J. \ R. Kh.GOUR, » etc, etc.

Aussi 1rs machines à coudre suivantes :
. SINGER, » .NEW WILLIAM.» «NEW-YORK,»

. DOMESTIC, » « HELPMATE, » etc. etc,

AUX PRIX DU GROS.
(londilions faciles.

1 ES PILULES purifient le sang, et guérissent 
L tous les dérangements du foie, de l’estomac, 
des reins et «tes intestins. Elles donnent là 
force et ta santé aux constituions débiles, ef 
sont «t un secours inappréciable dans les indis 
positions *h-s personnes du sexe de tout ége 
Dour les enfants et les vieillards, elles sont d’u 
prix inestimable.

A un prix extraordinairement Las ! ! !

t’n magnifique assortiment do lamp«*s nouvelles 
et élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES

A ‘2, 3, \ et G lumières.

ONGU liNT

M U S 1 Q U E E N F E U I L L E S

Romances françaises et morceaux, depuis 
10 CKNTINS en montant.

Bernard & Ali.aire,

Editeurs «I»; musique,
G, rue La Fabrique, Haute-Ville 

Quêi ee. *21 décembre 1883 Z

Æ H SL MT
En faveur «le !*i Société «lu

S sic ré-Cor m* de Jésiii»,
Dour la fondation d’une bibliothèque «tans le 

Collège de Stc-Mnric de la Beauce,
SUI S LH PATRONAGE DIJ

Uévd .11. J. C. A. CilAl*KKOX
Prêtre, Curé.

ELEGANTES LAMPES S DSP EN DU ES 
A une seule lumière,

ET DES

L A M P E .S - A P P l, / Q U E S
Et aussi une grande variété «le

.Petites lampes coloriées,
Ait Dépôt (l’Huile Astrale,

5G, rue de ta Fabrique 
Québec, IG février 1884.— tan, 537

est un remède infaillible pour les «Jouteurs dan 
les jambes, ia poitrine, pour les vieilles blés- 
sures, plaies et ulcères.

I! est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Dour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 

’ les maladies de la peau, il est sans rival.
Manufacturé seulement à rétablissement «lu 

professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. U*L, 7>. 
9*1., Ils. ‘2’2s., ot 33s. chaque boite et peu, **i au 
Canada ù 3G cents, 90 cents ot S 1.50, m |.»s plus 
grandes «limensions eu proportion.

J &
FABRIQUANTS I)E PAPIER

PAPETERIE r^K lORETTE
FABRIQUENT

le feutre jiour toiture, lambrisage el pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

• ••••* •••••• ••• • • • • • ••
• ••••••• •••••• ••

....$‘25 00
r, no

Notre iigciit. «UOntario

Monsieur JI/c Gtrardot, de Sand­
wich, Ontario, est autorisé à rece­
voir les abonnements du “ Courrier 
du Canada” et du “ Journal des 
Campagnes ” et à donner les reçus 
s'y rapportant

yl la Papeterie du Pont. Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton do paille, et pulpe de bois.

Un Eventail......
Un Revolver à G coups.........
Un tableau synoptique des Papes............... G 00
(n « * « * ••••••»•••• 5 OU
Un * i'Immaculée Conception ........ 5 00
Un « Transfiguration de N. S.......... 4 00
Un » SS CC. Jésus et Mario..........  4 00
Un « (à l'huile) la Ste l'ace de N. S. 4 00
Un « la Descente de la Croix..........  4 00
Un • l’Assomption «le la T. Ste V. 3 00
Un « le Crucifix • ••••• •••••• •••••••••••• • 3 00
Un « St Patrice ... • •• •••••• ••••••*••••••• 3 00
8*1«) ts évalués %i •••••«•••••• •••••t <••••• ••••••••• 00

Prix du Billet :
15 CKNTINS seulement •
*25 « pour 2 Billets.

Le but qu'ont eu vu les organisateurs de 
cette loterie étant d’aider à la fondation d’une 
bibliothèque dans le Collège des Frères de 
Sto-Mario de la Beauce, le comité et les 
membres do la société «lu Sacré-Cœur espèrenMM. REID font l’importation et le commerce 

de toutes sortes «le papiers, elfels pour relieurs, ; recevoir lVneouragement général, 
tapisseries, : Toutes les précautions ont été prises pour

Ils gardent toujours en magasin un assoit!-1 donner satisfaction au public, 
mont do papier,«le métaux, et de fournitures pou» ! M. Thomas Lessard, N. P., est l’agent 
la murine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, copiages, cintrons, rognures de papier ^l 
toutes sortes «te vieux métaux.

Québec, ‘20 octobre 188*2. A

général, à qui toutes demandes de billets ou 
correspondances devront être adressées comme 
suit :

M. THOMAS LESSARD. N. P.,
Agent général,

Ste-Marie, Beauce.

A CEUX
QUI

Tic munit Maisons !

AVJEHTISWEMEWTS.-We n’ai pas «De 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes no su ni 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l'étiquette sur les pots *-i 
les boites. Si l*a«lresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les man [lies «le commerco «le mes remède 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington. 

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec, 2 novembre 1881—1 on.

Société de
CONSTRUCTION PERMAIENTl

DJE
No 2 3, RUE ST-JEAN.

N( lïTS offrons «mi c.e moment «les avan­
tages spéciaux à ceux qui tien­

nent maison ,«lans Ls marchandises sui­
vantes :

Yiz. Les meilleures toiles à draps et à 
oreillers.

Coton blanc.
Coton horrocks.
Toile à napp«î «le la meilleure qualité. 
Toilo à demi blanche •* M
‘25 ) dz magniliques serviettes «le table 

achetées au rahjis, et que nous vendons a 
moitié prix.

Serviettes, toile à rouleaux el à verres, 
('.outil en coton et en fil.
Couvrepieds et courtepointes, blancs et 

«m couleurs.
La balance de nos couvertes sera vendue 

aussi ù un grand sacrifice.

Doles et anneaux en cuivre, en ébène,* 
et en noyer. Couchettes en fer et en 
cuivre, chaises pliants, matelas en crin 
et en laine, oreillers et traversins, pail­
lasses fi ressorts garanties les meilleurs.

jBehan Bros.

AIU.EXT A PRETER
TERMES et CONDITIONS FACI LES

La Société prête sur la garantie de propriétés» 
immobilières el «1»' sos parts. Le montant prêté 
p» rembourse par paiements mensuels ou autre­
ment. Dus d'amendes sur arrerages.

A VENDRE
Une maison nie Latourelle, No D23.

«lo Scott, « 71).
do Plessis, « 11.
«lo La berge, « 10.
do Ste-ilelène, No 3, St-Sauv«;ur.

U«i terrain vacant 30 * G0 pieds, côté sud d«; 
la rue St-Olivier.

Quais tt lots vacants, rue Champlain.
Lin emplacement, avec une maison à deux 

étages (Mi bon, situe en la ville «le St-Gormain 
«le Rimouski, côte nord «le la ru*^ St-Germain.

J.-G. GOURDE A U,
Secrétaire.

Québec, ‘28 fév. 1S83-I7 fév. S3.—Ian 74G

Cloches à rendre.

l>criiicrciitent reçn.
Un assortiment considérable de 

couchettes tt enfants, de toutes les 
grandeurs, que nous vendons extrê­
mement -

JlO\ MARCHÉ.

\TENANT d’être reçues plusieurs cloches 
avec leurs montures et garanties du poi«ls

«le 50 lbs.
« 39 « -
« î\ «

« IG «
« 12 «

« 151 «
• « 550 «

S'adresser à
M. N. HARDY, 

Libraire, 
Basso-Villo.

Québec, 17 jnnvhr 1884. 95G



liJB COmtKIEK DU CANADA

Pilules d’Ayer.
La jilupart des maladies qui affligent 1*1»u- 

manitc proviennent du derangement de Tee- 
lomac, des intestins et du foie. Les Pilule» 
* ’à TU A BT IQ CE s d’AVER agissent directement 
sur ces organes, et sont spécialement de$tii»ée* 
a lu guérison des maladies causées par ces d< - 
-ordres, telles quo Constipation. Dyspep­
sie, Maux de Tête, Dysenterie, et une 
mule d'autres indispositions, pour lesquelle* 
«•lies sent un remédosûr, prompt. infailliM». 
et agréable, l.’nsage général de ces Puni * 
pur un grand nombre de médecins distingu**» 
de nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elle* sont tenues par la profit 
a ion médicale.

Ces Pilules pont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab­
solument pure* de calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

t*ne Victime du Mal <U* Tête 
nous écrit ;

••Les Pilule* p’Ayer sont pour moi un 
trésor inestimable. »J*«m ai toujours un- 
t*onne provision. Sujet depuis longtemps a 
de violents maux de tête, vos pilules seule* 
tue procurent du soulagement. Une dose agi; 
sur mes intestins et mon mal de tête disparaît 
(*ora:ne médecine je n'ai jamais rien troute 
d’antsi efficace. C'est doue avec un grand 
plaisir que j’en fais l’éloge, toutes les foi- q »•.* 
l'occasion se présente.

W. L. Page, of W. 1„ Page * Pn »."
Franklin St., Richmond, Va., d Juin. 1**J.

Jamuis elles n’ont uiHii«iuê.
** Je me sers depuis longtemps des Pil* m * 

I*'Avr.n. jamais elles n’ont manqué de p: — 
«luire l’eûet désiré. Nou» en avons toujom - 
chez nous une provision, les considérant 
comme une rnédecino de famine, sûre, in­
faillible. et agréable a prendre. Pour la 
I *YSPE1\$IE elles sont inappre. iablc».

.T. T. U w»
Mexia, Texas. 17 Juin, 1-52.

La Constipation guérit*.
Le Ki:v, Francis H. Haklowi écrivant 

il'Atlanta, G a., dit : •* Pendant quelque? an­
nées j’ai été sujet a la constipation, et malgré 
l’emploi «le quantités «le médecine* de tout- 
-'•rte, mes soutlrance* n’ont lait qu'aug­
menter. Je commençai, il y a quelques moi?. 
.« prendre les Pilules dates, mes - 
Irances se sont peu ii peu calmées, me- intes­
tins ont pris leur fonctionnement rvg tlier. et 
m » santé est devenue excellente.'’

Les Pilules Cathartiques i>’Ayer cor­
rigent les irrégularités des intestins, stimu­
lent l’appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du t“:x 
et de la vigueur a tout le corps.

rit&PAIlÉES EAR LL
Dr. J. C.AyerA Co..Lowell, Mass.

Vendue* par tou; le; Droguiste*.

Guide des Voyageurs1
Chem ins de Fer

TH^rnplic il’nlarmc <lu

1 rue Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 llaldimand et St Inouïs.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Enstache et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
*.) Séminaire de Québec.

10 Ste Julie et d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
M S. Jean et S. Stanislas.
1 5 Chantier Dinning, (Champlain). 
16 Epicerie Taylor.
IT rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Péligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacque>
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
.il I.emesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
3f» S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges. 
•12 S. Valier et Boileau.
•13 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
4G Caron et la Heine.
47 Reine et Couronne.
43 Arago et Turgeon
51 Heine et Pont.
52 S. Dominique et s. François.
53 Dorchester et Hyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
5G S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelet.
Cl Artigny et S. A niable.
G2 rue S. A ma Vie. Bon Pasteur.
G3 Grande Alice, Ste Brigitte.
04 S. Jean et Salaberrv.
05 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean e: Ste Geneviève.
71 Robitaille et La tourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.
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Diocèse de Rimouski
POUR

268. Rue Notre-Dame, Montréal, f\ Q.
—:o:—

Xotis avons lo plaisir ilunnoncvr à nos nombreuses pratiques, que nous 
venons de recevoir un très grand et magnifique choix

de statues de toutes sortes :

ÔOUJ rouirai avtr .* youvrrnrnit.nl du 
Canada ri de Terre/inire hour 

treimport des Mali*s
tNADIKKNE* CT DES ETATS-UNIS.

UlRANGEilkitr />*///17.7/ IM
»-v. 2! 7J» .

ir.

“Z

v v*f.C
x
»-*
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N!HUE PMI I.ECEn HHOt.'SSEAff,
Indiquant la date de la solennité des 
Quakahante Heures (Ml rharjuo 
paroisse, et approuvé par l’EvDmu* 
de Uimouski.

S’adresser pour la vente en «ros à
< 1 I........  Il/ I*, ^ ’
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\vis important
Bonne Nouvelle !
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OUTRE cette importation, nous nou> c;j«irgerons au>s; le faire v.-n:r tout autiv -t.i.ue «nsi • /;/;/•,»/.j y.......
puisse être désirée, en terre cuite pour **\t*v r.r. et ! » tout autr>» mai -ii *!. ' # ' ’ * .....
' • S nous fabriquons aussi g ran 1 nombre le statues île* .

descriptions, aux prix le? plus r* .ii:.:s. in-îs nou* **'rons heureux ‘ f«*un,ir «!• man 
t ut en faisant tenir •! - » *togvaph!».*>.

Am n sZilh H N K ':U'X » KSI MM l)U CLEhGE, AUX un, 
AW 'Li * ùZrn ' MUNAUTKS HEI.UUEOSES.

TOUJOURS i:.\ .MA IXS-
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lé t - script : ' s 
Nous soit! ns
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CHEMINS DE FER DU NORD

mités métriques Intirnrttionale>

• as -m aèm . trt
méridien terrestre, va pieds s, I
ou t verge e: 1/10.

Le du. ;r* (tCe du mètre) vaut i pouces an­
glais. ou un$ largeur de main.

/t crilrnèire ( 100e du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 de pou e,l trg<... d : bout du petit doigt.

Lo itli dire ('.000e du mètre) vaut 1/3 de ligne.
L- décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne, 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
L’/tectomèfr? (100 m'très) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpenis.
Le kilomètre (1000 m' tres) vaut 50 chaînes, un 

1100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mktî'Z * arré vaut l verge carrée et 2/10, ou 

près de 11 pieds carrés.
U are ou décam'tre carré vaut i perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
U hectare ou hect • carré vaut 2 acres 1/2,

Je sorte nue 2 hectares font 5 acres.

__ * -- W « • . • « • *> w . • « ( «

C. O. BEDARD

U On Capl. Itardai/
.........3201* Capl 7Yocks\

• • 3100 U:Archer, H «V H 
3300 Capl. Kiduirdsot 

... 2700 Capl. J. tyyhc.
• .."700 Capl J ü Siephrns

I 7- J v'.VJ-..''....................... ;,l*>0 Capl. Hume.
/J/-*1 i'™ ..... •‘•’Ci'O Capl J. Millet

! eJj2&mriï5'.......................‘0Ü0 CaP>- hs • •
ulirlflFJW- ■ ~'mo Cl!i" -Vc/Kiîi
WALlt&tVblAff.. .. ..2300 Cj -' S • '

i iuS;,//?:...........................-mo Ccpi, AVer.
j NEWFOUND LA fi !•.... 'MM PL doLw.

r « vui- la plus courte sur ir.ei Mitre i An;-* i a»».
• ! r.urnpe, la traversée s’ellc. Il a:il en i in*i 

)um> seuleœor.1 d’un contin., . à i’anirw.

« 4«l
••I

5
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Les vapeurs du .-ervice

,)E i mauve de umipooj.

Steamers he Liverpool he hot Hand

Ilya deux trains à passagers chaque ;our 
— Quebec 5 Montréal et vice-versâ :

Le train de la Malle partira de Québec 5 
3.1 * heures a. m., et le train Express à 10 heures j... 7//c lire carré vaut environ 2/5 de mille 
p. m.. carré, de sorte que 5 kilomètres carrés

Les trains du dimanche partent de Quel ec valent environ 2 milles carrés, 
r-our Montré il à 4 heures p. m.

_________ VOLUMES HT CAPACITÉS-

Ir? MÉTRÉ CURE, OU Stt/C, OU tOWlCaU, Vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minats.

Le litre ou décimètre cube vaut environ l pinte. 
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/3.
L'hectolitre (100 iilp*>) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
un peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 lois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d'un litre d’eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme (poids d’un centimètre cube d'eauj 

vaut 1/28 d'onc*. ou un peuples qu’une 
demi-draume.

INTERCOLONIAL

Heure de Québec
Quitteront .a Pointe Lévis : Train j our 

Halifax et ^uTean à 7.30 A. M.
Pour Rivière du Loup et Ste Flavie à 11.20 A M 
Pour Rivi»*re du Loup à 5.15 P. M.

GRAND-TRONC 

TRAIN mixte

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Richmond, Montréal, Sherbrooke, Island Pond, 
**t fi toutes les stations intermédiaires.

EXPRESS
Quittera la Pointe Lévis à 8.00 I*. M. pour 

Richmond, Sherbrooke, Island Pond, Gorhem, 
Lewiston, Portland et Montréal.

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN

Quittera Québec, station du Palais, fi 4.00 
p. m., train de la malle pour St-Rayrnond, 
arrivant là à 6.20 p. m,

Quittera St-Rayrnond à 6.20 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m.

6.40 p. m. Train de pa^sag»*rs pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à 
9*15 p. m.

Arrêtant a la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

lî. MORGAN,
marchand de Bnnsiquc*

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
>herbrooke. 10.00 a. in,, convoi «le la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
et à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* m, convoi 
«lu fret, arrivant à la jonction de la Beauce à 
8.30 a. m., et à Sherbrooke a 5.00 p. m-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

S TA Tl O X hE LEVIS

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter* un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l'énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magniüque complément aux œuvres musicales 
delà famille,savoir: Chansons de la France, con­
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets «le piano­

! forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
•richement relié en toile bleue et doréo, SI.50. 
I,es Chansons populaires du Canada, volume 
magniliquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécitié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
IL MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R
QUEliEC 

A. M.
0.45 Express pout 

Halifax.
10 30 Train mixte 

pour Richmond et 
Mail»** pour la Rivière 
«lu Loup.

P. y*.
».45 Turin «!•*? mar­

chés pour U Rivière 
• ni Loup.

6.00 Malle jt o u r 
P >uest.

A. M.

7.30 Malle «le l’Ouest

P. M.

1.30 Train mixte «le 
la Rivière «lu Loup.

3.00 Train mixte de 
Richmond.

AVEC rauiorisaiion de Mgr rArchc\è^ue «le 
Québec, un bazar au prolit «lu sanctuaire

de N.-D. ne Lourdes, à St-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine de septembre 
prochain, sous n direction des Pères Oblats.

Les dames qui présideront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Vve \ aillancourt, Michel Robi­
taille, Alfred Biset, F. X. Biron, pour les deux 
tables «le St-Joachim et Ste-Anne.

Madame Léon Saucier potu lu table «ie 
St-.!oseph.

Madame Cléophas Bernier pour la table de 
St-Jeon-Baptiste.

Madame Ls Lépine pour la table «lu Tiers- 
Ordre.

Madame Pierre Roy jour la table des rafraî­
chissements.

Mademoiselle Zoé l'«*tit jour lu table «les 
enfants de Marie.

Les personnes charitables qui dcsir«Teront 
participer à celte excellente œuvre j>ourra:**nt 

n..Ai «n v. • j adresstr leurs offrandes aux dames ci-devant
Quebec, %, janvier 183*. j mentionnées ou au presbytère «le St-Sauvctir

Québec, 21 janvier 1884.

Ko 288 IU ■ K 8 A B NT-J 08EP H,
(En Lice de son ancien poste et sur le terrain tie r ancien cimetière.)

/-^ 13

Jeudi,
Polynesian février

he l/ah/d.

Jeudi,
*3 mars

Samedi. 
115 ni trs

E ru: du passage fie Québec, voie fie
Halifax :

* .ii'!.ie............................. .*>62.65, .S78.00 t*t S*8.00
Suivant l«*s accammoderiu'nts.

IdU'i tmQiaire............................................. 00
Entrepont................................ . "V’.ï.ï.ÿ.’U 00

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à concher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un pins grand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1883.—Lan y

Les vapeurs «lu servico d»i 

(i LASCOW ET POUT LAN b

ht■ G las y ou

Mercredi.
5 mars.

, Steamer hr Tort! nul

Samedi,
Ha mvevinu......... j 22 nuis.

Los vap3ur> «lu sendee de 

<; LASCOW ET DOFTOX.

r A R O I s S 1 E N N O T É
G.Ut«* .*« 1 il ion contient tout» s l«*s nomvll»*s j.*i 

des Suints qui nVtaiexil j»js cncuru in.s«*iv«-> 
dans i'ancieunc édition, »*t qui ne se trouv «n • 
pas non plus .bins lo Graduel ni dans ;«• 
Vespéral.

LVUe nouvelle édition est paifait»* sous ion** 
les rapport*, soit j*our la quuli»e du papier, la 
Ijeatib* «i.» l’impivssion «*t la solidité d«* la r* lui.

.!•• rec«*vrai toutes corn mandes «pie l’on v n * i 
bien me l’rure maintenant, pour etro expédi. us 
j;ar la malle on autrement. La livraison d«* 
l’ouvrage commencera cette semaine,

L’ancienne « d'Hun étant épuis»**) «l**puir ion*» 
temps, et «'•*!t-* nouvelle eaition «Lint uU 
limitée, j’os«* ♦•spérer «juu baotm vomira bi. n «-.• 
bêler «le me faire parvenir >a « uni mamie «ju.î |.« 
ièrni exécut.*! avec la plus serin uhms** i,oii.*tn!t 
lité.

Je dois faire remarquer que, vu Taugnn nia 
lion «lu volume, il a fallu faire subir an 
PAROISSIEN NOTÉ à rativ «h-s non\*dl**s 
l'êtes, l’amélioration apportéi* dans le • lioi\ «h 
papier «.‘t surtout la b«*l!e impression de l’ou­
vrage, j’ai été obligé d’en élev«*r le prix à Si on 
l’exemplaire et à $I0.S0 la douzaine. .\lalgi«- 
cytte augmentation apport/,le (car «!»• fait, «-e 
n'en est j*as une puisque 1«; livre est de beau­
coup plus considerable et mieux imprime 
qu’auparavant) ce livre est le mei!l«»ur march** 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant à la veille de faire ilt*> amélioration- 
consi«lérables à inon établisseunMit, je suis «î:>. 
Jios** à ven«lre tout le fou.Is de mes ‘mutciiau.li* 
ses à une grande pMuction pont*

ARGENT COMPTANT

( >n trouvera à mon établissement, La-sot 
nmnt 1«* plus complet et le plus var é.

Je nie cliargerai «1*.* toutes coin mamies que 
l’on voudra bien me coulter pour l'importa lion 
de Livres, «rOmeinenls d'Eglise, «le Cloches ou 
d’autr«*s articles

l no visit** «‘-t i«?<pocttu*tisernenl solücit***

•I. A. l^ÀIVCicIiA
LIE RA J R E.

N» 177, Rue Sî-Josepii. St-Rocli, Quebec.

J 'OFFRE en ce moment au jmblic un assorti­
ment considérable et varié «le Foi jircres 

/-u • t n i xt j Farriqckes, comprenant :Chemin de .ber du iXord. ‘ ,
MANCHONS, Cl IAPEAUX.

A PARTIR I)E

17 SCPTE3IKRE ISS»,
Les trains circulent comme suit :

GANTS,
GILETS,

COLLERETTES,

HABITS, 
MANTEAUX, 

Etc, Etc.

he (j/asjow SI eu mer he Boston
M«.*rcredi,

27 février 1 Prussian •• *•••••*•.
«Samedi,

15 mars

Québec, 27 mars 1883 1103

Mixte Malle ; hxj*res.
- -

Départ «le Mont 
real pour Qué­
bec............ . 1 3 CO 1*. M 10.00 i*. m.

Arrivée à Québec. •••••• •••••• 9 50 i*. m. 6.80 a. M.
Départ de Québec 

pour Montrée L. ••••••••• •• 9.15 A. M ÎO.OO i* v.
Arrivée à Mon’.-

1 4.15 i*. m 6.30 \ a.

Tous les trains «le passagers «le jour sont 
pourvus «le magnifique chars palais, «*t ceux «b* 
la nuit «le chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent «le Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

En «.oncectirn avec le chemin «le fer «lu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Allan­
tic

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis L Hôtel St Louis—QUEBEC.
143, Rue St-.!ûcques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOUT A PAS P R I X

r o nt a iu; i: \ r c oui» t a a t .
Gants m Eu ch skin, Caribou et en Chevreau

et Mitaines.
AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,

i h' n ne peut retenir sa chambre saus en 
remettre le j*rix d’avance.

! y a u boni «le chaque navire un médecin.
Des billets «le connaissement pou r la traversée 

sont donnés à Liverpool «*i aux ports du 
Continent jiour tous les points «i.i Canada et 
«*t d«is Etals «le L()uest.

Pour de plus amples informations s’adr«*sser à
ALLANS, R Ali & Cie,

Agents,
Québec, 11 mars 1884 H

r<&>.

1 S -I KUV rn t AP-UOI CIL
27, HUE RUADE.

Québec, 6 novembre 1883. 1062

CHEMIN DE FERCHEMIN DE FER ^
Québec et du Lac St-Jean ^ ^ Lit CO LO NIA L.

LES trains de passagers et «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

1tS.s:$—Arrangement dTIiver—1-SS-!

LE et après 1«* LUNDI, 10 décembre, les 
convois «lo «-«^ chemin de 1er circuleront 

tous l«-c jours, excepté les dimanches, comme

Le temps et la glace le permettant. 
Etalon chronométrique de l'Est.
*ÉÈT\ ovages intermédiaires pour fret.

Marché au Rois

1.00 li. m* Train de la Malle pour St-Ray- 
mond, arrivant là à 6.30 j.. m.’

| N bazar au protit de i'«*gbse s’ouviira à 
U S.-Félix du Cap-Boug«*. au « orainencenient 
de juillet.

Les dames qui présideront aux tailles sont :
A la table «lu Sacré-Cœur : Madame Jos. 

I)rolet et Mlle J. Julien.
A la table. !>. Patrice : Mesdames X. Flood. 

W. J. French, D. Murphy c*t J. Mtirpny.
A la table St?-Anne : Mesdames 'Adolphe 

Robitaille, Ferd. Letellior et Nap. Robitaille.
A la table S.-F»'lix : Mesdames Norb. Paquet, 

/.nuis Robitaille, i,. Laisné el P. Robitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Everell. Mlle M. Mathieu, Mesdames Tardif 
et M. Valin.

Mesdames Et. Doté, <; M i ville Dechène.
Michel Hamel, lies Pichet et Gendron! 
présideront à la table o rafraîchissements. ’ 

Les personnes chari tables qui désirent venir 
en aide à l’église «lu Cap-Rouge, sont priées 
d’adresser leurs olfrin es aux Dames cidessus
mentionnées ou au cute du Cap-Rouge, 

i Cap-Rouge, 18 févti 1884.
P. E. BEA DET, Ptr«*f directeur.

972

LEÇONS PARTICULIÈRES.
Prix par corcta

Erable «lo •! pieds..............  î'0.25 a 5.o0
« 2A I •••••• «••••••••••••«••• 4.50 a 4.75

Merisier 3 « ............................... 5.00 a 5.00
« 2A .................................... .... a 5.00

Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00
Hêtre 3 pieds • ••••••• ••#•••••• •••••• 4.50 a 4.50

i » J « ... «••»•»••» ........... 4.00 a i.OO
Bouleau [rouge] 3 pieds.....................  3.40*3.00

« « 2 \ « .................. 3.00, 3*10
, *| blanc] 3 « ..................  3.20 a 3.50

Epine!le [rouge] 3 « ................... 3,60 a 4.00
, [blanche] 2A « ................  3.00 a 0.00
c | grise] 3 * •••••• 3.50 a 3.00

Cyprès 3 pieds........................................  3.20 a 3.40
lhuche 3 « ........................................ 2.80 a 2.75
Croûtes le cent 0.80 a 1.00
Slabs « « ....... . ...MHH 1.00 a I . 2o

‘95

T

mm st-josepe
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cls, 
la douzaine 40 cents, le cent S3, franco par la
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour lo 29 novembre, 
jour où commet ce la néuvaino préparatoire à la 
fête «i«j l'immaculée Conception.

En vente chez
CA DI EUX «te DEROM E, Montréal

Ce recueil «ioit aussi se trouver chez tous le 
i lira 1res de Québec.

Québec, 17 nov. 1882 085

QUITTERA QUEBEC
{Station du 1‘alaisi SUU ’

Quitteront Ja Pointe Lévis 
Poui liuiiiax et St Jean à. ............... 7.30 A
Pour ia R vicie du Lotit) cl St«*- .

QUITTERA ST-RAYMOND ............................................ 11.20 a. m.I ^n-bec, 20 février 1881.-1 or.
Pour la Rivière du Loup à............... 5.15 P. M.

6.20 a. m* Train d«i la Malle pour Qu l.««c, . r . ..arrivant là ù 8.55 a. m. Arrl.e.onl a la Pointa Lévis
. . D»î Halifax et St-Jean à...................... 7.20 P. M !

n. io p. ni. 1 ram de passagers pour Québ-c De la Rivière «lu Loup à...J............. 1 30 J* M
tous les samedis seulement, arri- De la Rivière du Loin, à.................. 6.00 A M*
vaut a 9.15 p. m. f r ,, *

Le Pullman quittant Lévis les Mardi, Jeudi 
Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, ’*l Samedi va jusqu’à Halifax, et celui parlant 

St-Ambroise, Valcartier, St-Gabriel, 8te-Cathe- les Lunli, Mercredi et Vendredi, va jusqu’à 
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. -^t-Jean.

tfiTLe service des trains se fera d'après Tous les trains circulent d’après le temps 
l’heure de Montréal. officiel «le l’Est.
• Des omnibus rencontrent les trains à .St- D. P OIT! N G Eh,

Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier Surintendant en chef,
pour le village de Valcartier, et à St-Gabriel Bureau «lu chemin de fer, 
pour les établissements du nouveau chemin «le Moncton, N. B., C décerabn
ia rivière aux Pins. Québec, 11 décembre 1883. noà Prix 50 cents.

Des billets de retour sont émis los samedis, au _ ■_ ^ — Adresser les demandes rue Si«.( roiv \„ in
prix d’un passage simple de première classe. I.OTlIS Vï£ WQuartier Montcalm. ' ’’ No l0-

Le Fret revu après 3.00 P. M. ne sera pas «J Québec, 18 novembre 1883, r,n
exi«édié avant le lendemain. LffJ T A HH TT A TT) 7? *

Billots à vendre chez Lève \ Alden, rue Olxl. JL U1.1x11/ --------- -—

“ Sts!u>m*»Roœraju5TORTAms Gif JODRNAI.W •»
M ..Il, .il Marris 4 (,re.. S ■ rue Stslean. ut I.UI.I tjN, ifannonce Me journaux le (lljrè V.^ltOWFLL

i ««à&Sffl». QUARTIER montcaui, "323 ÎL1'“.

C0RYZ1NK.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

C1E remède d’un arôme agréable est sous .«
I forme d’une POUDRE BLANCHE et eon’.*-m 

dans une ]>etite bouteille. Le prix en est ■«*• 
25 CENT IN S. Prix en gros $2.00 la .louzam «:.

Le but «le la “ Coryzint ” est d’empècier tou te­
les sensations désagréables du Corvza en agissmt 
directemeut sur le mal, cette poudre se «üssoui 
dans les mucosités et protège les membrane 
enflammées «lu contact «le l’air.

En vente ‘euleraent au bureau «lu
CO UH RIE H DU CA RM A.

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Camul;.
Prix «le i’Abomuim «V AS «

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
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Un .iii,.............8tkct«
Mx mois------ ;t.<|0
Trois mois........ I.ftti

Un au.( Un i
ANGLETERRE....! Six

l Troi

• ••• • ••••#-
mois........

rois mois.....

-Son
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•'G

A/ï ( )NSI EUR A. MICHEL donne chez lui 
LVl RUE DK LA REINE, 122, des ferons par­
ticulières «1»î Mathématiques, spécialement «*n 
prej a ration au Service civil, à l’Arpentage, et 
aux fonctions «l’Ingénjeur civil.

Québec. 22 août 1883. 856

■p ECUEIL «le neuvainos en l’honneur «le la Ste i»our les établissements «lu nouveau chemin «le Moncton, N. B., C décembre 1883. 
J.L Vierge, suivi d’une neuvalne à Ste Anne. *

EXTRAORDINAIRE !

M K IlIODK très facile pour apprendre l'an­
glais, par h. C.

« Commercial Chambers. » 
Québec, 3 novembre 1883 705

ilVTiUTA)
Québec, 5 mal 1883. 785

•les contrats d’annonces pour ce journal h
New-¥ork.

Qtiébtc, 25 mars 1880. py-j

ri* \ w/«p f Hn ûn...................OOFran*:*
i'nANhh.................. 4 Six mots................ ;|(> «.

( Trois mois........15

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux cori.R ., 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................... c«mii:.
Pour chaque insertion subséquente.... 124 •

Pour les annonces d’une plus grand*» èten.lu • 
elles seront insérées à raison ‘de 10 c**:itins 
ligne pour lu première insertion, cl «le 5 f,tr, 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonn*»m.Mit 

«loivont être adressés à

Léger Brousscau,
EDITEUR-PROPRIÉTAÎHi;.

RUE BUADE, HAUTE-VI.M,
QUUBIiC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER B R O USE EAU
IdUtur-frtprxiitirt,

No 9,ruo BuadOjlIaTito^Vilio,OwO.


